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ÉÉDDIITTOORRIIAALL

BIENVENUE DANS CE NOUVEAU NUMÉRO DU FULL CIRCLE

C e mois-ci, nous avons les tutoriels habituels, FreeCAD et Inkscape, mais, pour remplir l'espace du
tutoriel manquant, il y a un article intéressant sur l'installation d'Ubuntu Base (dont je n'avais jamais

entendu parler auparavant) et le début d'une nouvelle série - du moins je l'espère - sur la programmation
en Great Cow Basic. Si l'article de ce numéro vous plaît, dites-le-nous et nous essayerons de vous en
proposer davantage.

Alan Ward a composé un papier très intéressant sur comment faire en sorte que votre bureau Plasma 5
(KDE) ressemble de près au vieux Plasma 4. Lucas fait une critique du « FixMeStick » qui est essen-
tiellement un scanner de virus pour Windows sur une clé USB. Je n'étais pas certain qu'il faille en inclure
la critique ici (puisque notre revue est dédiée à Linux), mais nous l'avons fait puisque je sais que beaucoup
de nos lecteurs utilisent des machines Windows d'une manière ou d'une autre.

Dans ce numéro, Oscar examine les Humble Bundles - ces ensembles de jeux bien aimés où vous
payez ce que vous voulez et recevez des récompenses. L'article à peine soumis, nous avons appris que
Humble Bundle a été racheté par IGN France. Ce que cela signifie pour l'avenir de Humble Bundle n'est
pas clair, mais espérons qu'ils n'ignoreront pas que la générosité est dans ses racines. Beaucoup de gens
achètent les bundles pour aider les associations caritatives. J'ai le pressentiment affreux qu'IGN voudra
davantage d'argent pour la société, mais j'espère avoir tort.

Enfin, j'aimerais remercier tous ceux qui ont soumis un article après mon dernier mail vous priant de
m'envoyer des propositions d'articles. Nous pouvons tenir encore quelques mois sans
problèmes, mais n'arrêtez pas d'écrire ! Plus on en a en réserve, mieux c'est.

Amitiés et restons en contact !
Ronnie

ronnie@fullcirclemagazine.org
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LE BUREAU DE SUSE LINUX
ENTERPRISE 15 UTILISERA
WAYLAND PAR DÉFAUT,
FIREWALLD ETGCC 7

SUSE a récemment lancé le déve-
loppement de la série du système d'ex-
ploitation SUSE Linux Enterprise (SLE)
1 5 et ils viennent cette semaine d'ou-
vrir le programme bêta fermé en pu-
bliant le premier bêta majeur.

SUSE Linux Enterprise 1 5 sera déve-
loppé avec quelques objectifs clés à
l'esprit, dont le support pour faciliter
encore plus son installation et l'utilisa-
tion des modules et extensions, l'uti-
lisation de paquets venant de tout l'uni-
vers SUSE, le support de multiples scé-
narios et architectures sur les systèmes
64-bit IBM System z (s390x), ARM64
(AArch64) et Power LE, ainsi que dans
des environnements hôtes et invités
virtuels, physiques ou dans le nuage.

Source :
http://news.softpedia.com/news/sus
e-linux-enterprise-1 5-desktop-to-use-
wayland-by-default-firewalld-and-gcc-
7-51 8250.shtml

PLASMAMOBILE : KDE
ENVISAGE DE CRÉER UN LOGICIEL

LINUX POUR SMARTPHONE AVEC
TOUTES LES FONCTIONS

Le scénario d'un smartphone Linux
n'a jamais été aussi passionnant. Ré-
cemment, le smartphone Librem 5 de
Purism a atteint son objectif de finan-
cement participatif et fut récompensé
par des partenariats avec GNOME et
KDE. Par ailleurs, postmarketOS donne
également de beaux espoirs.

Lorsque KDE s'est mis en partena-
riat avec Purism, il a annoncé que Plas-
ma Mobile sera prêt pour le monde
réel et s'intégrera dans un dispositif
commercial pour la première fois. «  Len-
tement, mais sûrement, les vendeurs

du matériel ont découvert que Plasma

Mobileestuneplateformelogicielletota-

lement différente sur laquelle fabriquer

des produits », a dit le développeur de
KDE Sebastian Kügler dans un billet
de blog.

Sébastian a partagé un Plasma Mo-
bile Roadmap (une feuille de route)
pour les utilisateurs et les sociétés in-
téressés.

Source :
https://fossbytes.com/plasma-
mobile-kde-linux-smartphone-
roadmap/

RAZOR LANCE SON PREMIER
« SMARTPHONEFORGAMERS  »

Razor Inc., l'entreprise connue pour
ses ordinateurs de jeux, a fait une en-
trée spectaculaire dans le marché des
smartphones. Razor Phone est son nou-
veau smartphone propulsé parAndroid.

Il a, sans doute, tout ce que vous
pourriez vouloir, sauf la prise casque
de 3,5 mm, dont les smartphones haut
de gamme commencent à se débar-
rasser. Cependant, l'entreprise a essayé
de compenser cette absence en in-
cluant l'adaptateur audio DAC de 24
bits certifié par THX, qu'ils disent déli-
vrer un son de «  qualité audiophile  »
par le casque.

Source :
https://fossbytes.com/razor-
launches-razor-phone-for-gamers/

QUOI DE NEUF DANS FEDORA
LINUX 27 ?

Fedora 26 a introduit le concept
de la modularité dans Fedora. Pour
paraphraser le descriptif de Fedora
même, le projet de modularité est
une tentative de séparer les cycles de
vie des applications dans une distri-
bution, à la fois d'une application à
une autre et de la distribution elle-
même. Les utilisateurs doivent pou-
voir mettre à niveau vers la version la
plus récente d'une pile d'applications,
mais également garder des versions
précédentes de composants indivi-
duels de la pile pour la rétro-compa-
tibilité (comme Python 3.x par rapport
à Python 2.x).

Les versions précédentes de Fe-
dora proposaient chaque composant -
cette base de données, ce langage
d'exécution - comme un paquet dis-
tinct. La modularité rassemble ces
paquets en modules - cette base de
donnée-ci avec cette application cen-
trale-ci de base de données et cette
bibliothèque-là - et permet l'installation
et l'exécution de chaque module sé-
parément. Les modules ont également

Soumises par Arnfried Walbrecht

http://news.softpedia.com/news/suse-linux-enterprise-15-desktop-to-use-wayland-by-default-firewalld-and-gcc-7-518250.shtml
http://news.softpedia.com/news/suse-linux-enterprise-15-desktop-to-use-wayland-by-default-firewalld-and-gcc-7-518250.shtml
https://fossbytes.com/plasma-mobile-kde-linux-smartphone-roadmap/
https://fossbytes.com/razor-launches-razor-phone-for-gamers/
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leurs propres cycles de vie et de ver-
sions ; ainsi, les utilisateurs peuvent
déployer côte à côte à la fois une pile
d'applis à la pointe de la technologie
et celle d'applis dont les éditions sont
plus conservatrices. Il faut un peu de
travail manuel pour convertir des pa-
quets en modules, mais l'un des objec-
tifs opérationnels de Fedora sera
d'automatiser autant que possible le
processus.

Source :
https://www.infoworld.com/article/3
235332/linux/whats-new-in-fedora-
linux-27.html

ARCH LINUX2017.11 .01 AVEC
LE NOYAU LINUX4.13.9 EST
DISPONIBLEAU TÉLÉCHARGEMENT

Chaque mois, les développeurs
d'Arch Linux produisent une image
d'installation (alias ISO) à jour compre-
nant tous les correctifs de sécurité et
toutes les mises à jour des paquets
qu'ils ont envoyés aux dépôts des lo-
giciels stables de la distribution GNU/
Linux pendant le mois qui vient de
s'achever.

Arch Linux 201 7.1 1 .01 est l'instan-
tané ISO du mois de novembre 201 7,
propulsé par le noyau Linux 4.1 3.9 et
qui comprend toutes les mises à jour

sorties pendant octobre 201 7. D'une
taille d'environ 523 Mo, l'image d'ins-
tallation d'Arch Linux 201 7.1 1 .01 n'est
prise en charge que par des plate-
formes 64-bit, car les installations 32-
bit sont désormais impossibles.

Source :
http://news.softpedia.com/news/arch
-linux-201 7-1 1 -01 -is-now-available-
for-download-with-linux-kernel-4-1 3-
9-51 8338.shtml

ZORINOS 12 DÉPASSE LE
MILLION DE TÉLÉCHARGEMENTS,
DONT60% SONT FAITS PARDES

UTILISATEURS DEWINDOWS ET

MAC

Zorin OS est une distribution basée
sur Ubuntu, qui cible les personnes
voulant migrer des systèmes d'exploi-
tation Windows de Microsoft et mac-
OS d'Apple vers une alternative Open
Source qui leur donne un environne-
ment informatique plus sûr, stable et
fiable. Zorin OS 1 2 est la dernière ver-
sion stable de l'OS Linux et la publi-
cation de sa deuxième version ponc-
tuelle a eu lieu en septembre 201 7.

Les deux mises à jour de mainte-
nance, Zorin OS 1 2.1 et 1 2.2, ont aidé
la série Zorin OS 1 2 à dépasser le mil-

lion de téléchargements depuis la
publication initiale de la distrib. le 1 8
novembre 201 6 ; la meilleure nouvelle
est que plus de 60 % de ces télécharge-
ments sont faits, soit avec Windows,
soit avec macOS, ce qui signifie que
l'objectif de Zorin OS a été atteint
avec succès.

Source :
http://news.softpedia.com/news/zori
n-os-1 2-passes-one-million-
downloads-mark-60-are-windows-
and-mac-users-51 8337.shtml

VMWARE SORT SON SYSTÈME

D'EXPLOITATION LINUX, PHOTON
OS, POUR LES CONTENEURS

Le 1 er novembre, VMware a annon-
cé la sortie de Project Photon OS 2.0,
qui fournit aux utilisateurs une sécuri-
té et des capacités de gestion amé-
liorées.

Photon OS est un système d'ex-
ploitation Open Source Linux qui est
construit expressément et optimisé
pour les déploiements de conteneurs.
Le système d'exploitation des conte-
neurs Photon était d'abord annoncé
en avril 201 5. Le projet Photon OS a
atteint sa première étape importante,
la 1 .0, l'année suivante, en juin 201 6.

En août 201 6, Photon OS est deve-
nu la pierre angulaire de la plus grande
Photon Platform, qui avait pour objec-
tif de fournir une plateforme plus com-
plète et native dans le nuage pour la
gestion et le déploiement des appli-
cations de conteneurs. VMware a ce-
pendant décidé d'abandonner la pla-
teforme Photon et le 6 octobre 201 7,
la Photon Platform a atteint sa fin de
vie.

Bien que la Photon Platform soit
enterrée, Photon OS reste et, avec la
mise à jour 2.0, VMware le fait avan-
cer encore plus.

Source :
https://www.serverwatch.com/server
-news/vmware-advances-its-photon-
os-linux-operating-system-for-
containers.html

LA DISTRIB. LINUX BASÉE SUR
DEBIAN PARDUS 17.1 EST
PUBLIÉE AVEC LE SUPPORT DES

MÉDIAS DE BUREAU DEEPIN

Sortie début juillet 201 7, Pardus 1 7
est basée sur le système d'exploita-
tion GNU/Linux Debian 9 «  Stretch  »  ;
elle est propulsée par la série 4.9 du
noyau Linux à support à long terme.
La première version ponctuelle, Par-

https://www.infoworld.com/article/3235332/linux/whats-new-in-fedora-linux-27.html
http://news.softpedia.com/news/arch-linux-2017-11-01-is-now-available-for-download-with-linux-kernel-4-13-9-518338.shtml
http://news.softpedia.com/news/zorin-os-12-passes-one-million-downloads-mark-60-are-windows-and-mac-users-518337.shtml
https://www.serverwatch.com/server-news/vmware-advances-its-photon-os-linux-operating-system-for-containers.html
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dus 1 7.1 , qui apporte toutes les der-
nières technologies de la version 9.2
de Debian « Stretch », est maintenant
disponible au téléchargement.

En plus, Pardus 1 7.1 fait divers
changements visibles pour l'utilisateur,
comme le renommage du dossier des
Téléchargements en Téléchargés, l'amé-
lioration du menu des Paramètres
système, la nouvelle conception de la
page de test de l'imprimante par dé-
faut, la suppression du mot de passe
pour l'utilisateur de «  pardus  » live, la
mise à jour du thème des symboles
système, ainsi que l'ajout d'un ensem-
ble de nouveaux fonds d'écran pour
le bureau.

Source :
http://news.softpedia.com/news/deb
ian-based-pardus-1 7-1 -linux-distro-
released-with-deepin-desktop-media-
support-51 8409.shtml

NE VOUS INQUIÉTEZ PAS À

PROPOS DES 40 FAILLES DE

SÉCURITÉ USB SOUS LINUX. IL
NE S'AGIT PAS D'UNE COQUILLE

Le sous-système USB du noyau Linux
a plus de trous qu'un magasin de bei-
gnets. Lundi, Andrez Konovalov, un
chercheur dans le domaine de la sécu-

rité chez Google, a révélé 1 4 failles USB
Linux trouvées avec syskaller, un outil
de fuzzing du noyau développé par un
autre ingénieur logiciel chez Google,
Dmity Vyukov.

Ce n'est que la partie émergée de
l'iceberg. Dans un mail destiné au Re-
gister, Konovalov a dit qu'il avait de-
mandé des CVE pour sept autres vul-
nérabilités mardi et a noté qu'il y en a
environ 40 qui n'ont été ni corrigées
ni triées.

Konovalov a minimisé les risques
que posent les failles, du fait qu'un
accès physique est un pré-requis pour
une attaque. En d'autres termes, pour
exploiter ces vulnérabilités et éven-
tuellement pirater une machine ou la
contaminer avec des logiciels espion,
vous devez physiquement insérer un
gadget malicieux dans le port USB
d'un système Linux.

Source :
https://www.theregister.co.uk/201 7/
1 1 /07/linux_usb_security_bugs/

LA DERNIÈRE MISE À JOUR DU

PARE-FEU LINUX IPFIRE
CORRIGE DES VULNÉRABILITÉS

DANSOPENSSL ETWGET

L'équipe de développement der-
rière la distribution professionnelle et
durcie de pare-feu Linux, IPFire, a
annoncé la sortie du correctif logiciel
IPFire 2.1 9 Core Update 1 1 6, qui s'oc-
cupe de plusieurs problèmes de sécu-
rité.

Arrivant seulement quelques jours
après la sortie de la Core Update 1 1 5,
comprenant un nouveau IPFire Cap-
tive Portal qui permet l'accès facile à
la gestion des réseaux sans fil et
filaires, ainsi que des options de confi-
guration OpenVPN mises à jour, la
version IPFire 2.1 9 Core Update 1 1 6
corrige des vulnérabilités importantes
de sécurité.

Tout d'abord, la mise à jour met la
version d'OpenSSL à niveau vers la
1 .0.2m, une publication qui s'occupe
de deux failles de sécurité qui im-
pactent les processeurs modernes AMD
Ryzen et Intel Broadwell, ainsi que les
données de certificats. Plus de détails
sur ces deux vulnérabilités sont dispo-
nibles à CVE-201 7-3736 et CVE-201 7-
3735.

Source :
http://news.softpedia.com/news/late
st-ipfire-2-1 9-linux-firewall-update-
patches-openssl-wget-vulnerabilities-
51 8430.shtml

LE FABRICANTD'UBUNTU LINUX,
CANONICAL, REJOINT LECONSEIL
CONSULTATIF DE LAGNOME
FOUNDATION

Ubuntu est un système d'ex-
ploitation génial et, cette année, il
s'est encore amélioré. Comment ? Le
fabricant de la distribution, Canonical,
a abandonné l'environnement de bu-
reau tant décrié, Unity. À la place, la
dernière version de la distrib. utilise
GNOME, qui est bien mieux.

Et il n'y a pas qu'Ubuntu qui en pro-
fite. Il s'améliore en utilisant GNOME,
mais GNOME devrait s'améliorer aussi,
grâce aux contributions de Canonical.
Aujourd'hui, le Conseil consultatif de
la GNOME Foundation annonce que
Canonical les a rejoints. Cela est très
logique, car le système d'exploitation
populaire de l'entreprise devrait renou-
veler l'intérêt dans l'environnement
de bureau. En d'autres termes, les
deux sont gagnants.

http://news.softpedia.com/news/debian-based-pardus-17-1-linux-distro-released-with-deepin-desktop-media-support-518409.shtml
https://www.theregister.co.uk/2017/11/07/linux_usb_security_bugs/
http://news.softpedia.com/news/latest-ipfire-2-19-linux-firewall-update-patches-openssl-wget-vulnerabilities-518430.shtml
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Source :
https://betanews.com/201 7/1 1 /01 /u
buntu-linux-maker-canonical-joins-
gnome-foundation-advisory-board/

LES UTILISATEURS DEKUBUNTU
17.10 PEUVENT MAINTENANT
SE METTRE À JOUR VERS

L'ENVIRONNEMENT DE BUREAU
KDE PLASMA 5.1 1 .3

Kubuntu 1 7.1 0 fut publié le 1 9 oc-
tobre 201 7, avec l'environnement de
bureau KDE Plasma 5.1 0.5 par défaut.
Si vous faites tourner Kubuntu 1 7.1 0
sur votre ordinateur personnel, vous
pouvez d'ores et déjà le mettre à jour
vers l'environnement de bureau KDE
Plasma 5.1 1 .3 ; c'est une version qui cor-
rige des bogues et s'occupe de mul-
tiples problèmes et irritations.

Les paquets de KDE Plasma 5.1 1 .3
sont arrivés aujourd'hui dans la Kubun-
tu Backports PPA (Personal Package
Archive), pas dans les dépôts stan-
dards de Kubuntu 1 7.1 0, accompagnés
de plusieurs autres applications ré-
centes de KDE et de la partie cen-
trale, y compris le logiciel de peinture
numérique publié récemment Krita
3.3.2.1 .

Pour mettre à jour votre instal-

lation de Kubuntu 1 7.1 0 (Artful Aard-
vard) vers l'environnement de bureau
KDE Plasma 5.1 1 .3 tout en installant
la version 3.3.2.1 de Krita, vous devrez
d'abord installer les Kubuntu Back-
ports PPA, puis essayer de faire une
mise à niveau complète dans une appli
d'émulation de terminal, comme Kon-
sole.

Source :
http://news.softpedia.com/news/kub
untu-1 7-1 0-users-can-now-update-to-
kde-plasma-5-1 1 -3-desktop-
environment-51 8475.shtml

DISTRIB. LINUX SUR UN
SMARTPHONE : LA PREMIÈRE
DÉMO DE«  LINUXON GALAXY  »
EST ARRIVÉE

Les sociétés de technologie impli-
quées dans les espaces bureau et mo-
bile essayent de se donner les moyens
de fabriquer un sens de convergence
parfait. Microsoft le fait avec l'aide de
Continuum ; Apple a sa propre approche
pour rendre le flux de travail sur un
iPad semblable à celui sur un PC. De
même, Samsung a lancé le nouveau
dock DeX avec son fleuron, le Galaxy
S8.

En octobre, nous avons parlé des

projets de la société de créer une
application qui permettrait aux pas-
sionnés de Linux de faire tourner des
distributions Linux natives sur leurs
dispositifs mobiles. Pour ce faire, ils de-
vraient connecter leur smartphone Ga-
laxy à un plus grand écran avec DeX.

Maintenant, nous donnant un aper-
çu de l'avenir, la société a publié une
vidéo. Intitulée «  [Concept Demo] Linux
on Galaxy x Samsung DeX  », la vidéo
montre un dispositif se branchant sur
DeX pour utiliser une appli nommé «  Li-
nux on Galaxy  » pour lancer une dis-
trib. Linux.

Source :
https://fossbytes.com/linux-distros-
galaxy-first-demo-samsung/

LES ÉDITIONS BÊTACINNAMON
ETMATE DE LINUXMINT

18.3 «  SYLVIA  » DISPONIBLES
AU TÉLÉCHARGEMENT

L'équipe de développement de Li-
nux Mint a aujourd'hui téléversé la ver-
sion bêta de Linux Mint 1 8.3 vers le
miroir de téléchargement officiel, avec
des images ISO live en 64-bit et en 32-
bit des éditions Cinnamon et Mate du
système d'exploitation, bien qu'il n'y
ait eu aucune annonce officielle au mo-

ment où j'écris ces lignes.

Nous avons téléchargé les éditions
Cinnamon et Mate de Linux Mint 1 8.3
«  Sylvia  » Bêta et nous avons jeté un
coup d'œil à ce qu'elles contiennent
pour voir les nouveautés. Nous pou-
vons confirmer que l'OS est basé sur
Ubuntu 1 6.04.3 LTS (Xenial Xerus) et
exécute le noyau Linux 4.1 0 HWE (Hard-
ware Enablement) venant d'Ubuntu
1 7.04 (Zesty Zapus).

Source :
http://news.softpedia.com/news/linu
x-mint-1 8-3-sylvia-beta-cinnamon-
mate-editions-now-available-to-
download-51 8503.shtml

FIREFOXQUANTUM 57 ARRIVE
POUR TUERGOOGLECHROME

La toute première version de Fire-
fox alimentée par Quantum, Firefox
57, atterrira dans très peu de temps
sur vos machines Windows, Linux et
macOS. Beaucoup de travail a été ac-
compli : notamment, l'implémentation
du nouveau moteur CSS écrit dans le
langage de programmation Rust et
l'ajout des capacités de traitement en
parallèle pour tirer profit des CPU à
cœurs multiples qui sont de nos jours
très communs.

https://betanews.com/2017/11/01/ubuntu-linux-maker-canonical-joins-gnome-foundation-advisory-board/
http://news.softpedia.com/news/kubuntu-17-10-users-can-now-update-to-kde-plasma-5-11-3-desktop-environment-518475.shtml
https://fossbytes.com/linux-distros-galaxy-first-demo-samsung/
http://news.softpedia.com/news/linux-mint-18-3-sylvia-beta-cinnamon-mate-editions-now-available-to-download-518503.shtml
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Mozilla dit qu'ils ont doublé la vi-

tesse de Firefox depuis l'année der-
nière. En outre, Firefox Quantum (Fire-
fox 57) consomme environ 30 % de
moins de RAM que Google Chrome.
Une nouvelle fonctionnalité appelée
Tracking Protection bloque des de-
mandes très vastes de pistage des
usagers en ligne. Par défaut, il fonc-
tionne dans la fenêtre de navigation
privée et réduit le temps de charge-
ment d'une page d'à peu près 44 %.

Source :
https://fossbytes.com/firefox-
quantum-57-is-here-to-kill-google-
chrome-download-for-windows-mac-
linux/

LINUX4.14 ARRIVE ETLINUS
DIT QU'IL DEVRAIT AVOIRMOINS
DE 0-DAYS

Linus Torvalds a offert au monde
la version 4.1 4 du noyau Linux. Tor-
valds a annoncé cette nouvelle publi-
cation sans tambour ni trompette,
comme à son habitude, mais avec deux
ou trois pépites d'information intéres-
santes.

Il a commencé en disant que «  cela
vaut sans doute le coup d'indiquer jus-

qu'à quel point le robotdu 0-days'amé-

liore encore plus (il était très utile aupa-

ravant, mais Fengguang travaille sans

relâche à son amélioration et fait un

rapport des problèmes trouvés)  ». Le
dit robot est un vérificateur de vulné-
rabilité automatisé qui cherche en pro-
fondeur des problèmes dans le code
du noyau. Étant donné que la version
4.1 4 devrait être la prochaine version
du noyau avec un support à long terme
et que ce support est maintenant
disponible pendant six ans au lieu de
deux, une version plus sécurisée sera
très bien accueillie.

Source :
https://www.theregister.co.uk/201 7/
1 1 /1 2/linux_4_1 4_released/

SAMSUNG MONTREUBUNTU
QUI TOURNE SURDEX

Samsung Electronics envisage de
porter un système d'exploitation Linux
complet sur la plateforme Samsung DeX
et ces efforts ont été accentués dans
la vidéo récente d'une démo du con-
cept publié sur YouTube par Samsung
Newsroom, mettant en avant Samsung
DeX qui fait tourner Ubuntu. En sup-
posant que cette fonctionnalité soit im-
plémentée, elle pourrait augmenter la
visibilité de la station d'accueil DeX à
plus de clients potentiels, car le produit
pourrait devenir de plus en plus po-
pulaire parmi les utilisateurs de Linux.

La station d'accueil de Samsung,
DeX, fut présentée plus tôt cette année
avec la série du Samsung Galaxy S8,
leur fleuron. C'est un accessoire qui
crée un pont entre le smartphone et
l'expérience d'un ordinateur de bureau.
Il promeut l'idée qu'un combiné peut
être le remplaçant d'une machine de
bureau.

Source :
https://www.androidheadlines.com/2
01 7/1 1 /samsung-demonstrates-
ubuntu-1 6-running-natively-dex.html

LADISTRIBUTION LINUXFEDORA
27 ESTMAINTENANTDISPONIBLE
AU TÉLÉCHARGEMENT

Si vous voulez un système d'ex-
ploitation basé sur Linux, pur et sans
fioritures, ne cherchez plus : c'est Fedo-
ra. C'est aussi stable qu'un roc, tout
en étant plutôt à la pointe de la tech-
nologie avec des paquets mis à jour.
Le mieux, c'est que la distribution pri-
vilégie vraiment l'idéologie de l'Open
Source et n'utilise que des logiciels qui
sont réellement libres. C'est une mer-
veilleuse façon d'expérimenter Linux
comme il devrait l'être. Après tout, le
père du noyau, Linus Torvalds, utilise
Fedora, et ce n'est pas peu dire.

Aujourd'hui, la version 27 du sys-

tème d'exploitation est enfin deve-
nue disponible. Les utilisateurs d'ordi-
nateurs de bureau devraient aimer
l'environnement de bureau GNOME
3.26, qui offre beaucoup d'améliora-
tions, y compris le support des émoji
en couleur. Oui, les émojis sont bel et
bien importants et les utilisateurs de
Linux ont le droit de s'amuser aussi.
LibreOffice 5.4, une bonne alternative
à la suite bureautique de Microsoft,
est également incluse. D'un point de
vue plus technique, certains utilisateurs
apprécieront l'ajout du support de TRIM
pour des SSD nouvellement cryptés.

Source :
https://betanews.com/201 7/1 1 /1 4/fe
dora-27-linux/

LINUX DOMINE TOTALEMENT LES
SUPER-ORDINATEURS

Linux règne sur la super-informa-
tique. Ce jour est en train d'arriver
depuis 1 998, quand, pour la première
fois, Linux est paru sur la liste des
super-ordinateurs du TOP500 et au-
jourd'hui est le Jour J : la totalité des
500 super-ordinateurs les plus rapides
au monde tournent sous Linux.

Les deux derniers systèmes non
Linux, un couple d'ordinateurs IBM
POWER chinois sous AIX, n'étaient plus

https://fossbytes.com/firefox-quantum-57-is-here-to-kill-google-chrome-download-for-windows-mac-linux/
https://www.theregister.co.uk/2017/11/12/linux_4_14_released/
https://www.androidheadlines.com/2017/11/samsung-demonstrates-ubuntu-16-running-natively-dex.html
https://betanews.com/2017/11/14/fedora-27-linux/
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sur la liste des super-ordinateurs du
TOP500 en novembre 201 7.

Globalement, la Chine domine la
course à la super-informatique avec
202 ordinateurs contre 1 44 aux États-
Unis. La Chine est également en tête
dans le domaine du rendement global.
Les super-ordinateurs chinois repré-
sentent 35,4 % des Téraflops du TOP-
500, tandis que les États-Unis sont
derrière avec 29,6 %. Étant donné le
régime anti-science à la tête du gou-
vernement, le déclin des avances tech-
nologiques de l'Amérique sera de plus
en plus visible.

Source :
http://www.zdnet.com/article/linux-
totally-dominates-supercomputers/

L'ENVIRONNEMENT DE
DÉVELOPPEMENTOPEN SOURCE
KDEVELOP 5.2 EST SORTI AVEC
UN SUPPORT AMÉLIORÉ DEC++,
PHP ETPYTHON

En cours de réalisation pendant
presque 6 mois, KDevelop 5.2 est une
publication majeure qui introduit da-
vantage de greffons analyseurs dans
le menu Analyzer implémenté dans la
publication précédente, KDevelop 5.1 ,
notamment Heaptrack, un profileur

de la mémoire de tas pour des appli
Linux écrites en C/C++, et Cppcheck,
un analyseur statique populaire pour
le langage de programmation C++, qui
peut être utilisé par défaut à l'inté-
rieur de KDevelop.

Outre les nouveaux greffons analy-
seurs, KDevelop 5.2 inclut plein d'amé-
liorations pour les langages de progra-
mmation C++, Python et PHP. Pour
PHP, cette publication introduit le type
«  callable  » (pour tout ce qui peut être
appelé), des call et propriétés des
membres du processus pour les types
«  unsure  » (pour interprêter une va-
riable comme objet), les opérateurs
«  spaceship  » (<=>) et «  null coalesce  »
(??), le support des variables non-sca-
laires, le support des fonctions varia-
diques (à nombre d'arguments indé-
fini) et l'analyse de syntaxe «  iife  » de
PHP7.

Source :
http://news.softpedia.com/news/kde
velop-5-2-open-source-ide-released-
with-improved-c-plus-plus-and-php-
support-more-51 8565.shtml

GOOGLEHOME ETAMAZON
ECHO TOUCHÉS PAR DES

GRANDES MÉCHANTES FAILLES

DANS BLUETOOTH

Google et Amazon ont sorti des
correctifs pour leurs haut-parleurs do-
mestiques intelligents, respectivement
Home et Echo, pour combler des failles
répandues dans Bluetooth, appelées
BlueBorne.

On savait déjà que BlueBorne, un
ensemble de huit failles dans Blue-
tooth, affecte des milliards de télé-
phones et ordinateurs sous iOS, An-
droid, Windows et Linux. Les failles
furent découvertes par le vendeur de
sécurité Armis qui avertit maintenant
que les failles dans Home et Echo
pourraient servir comme point d'entrée
pour des maliciels voulant s'attaquer
à d'autres dispositifs.

Un attaquant devrait se trouver
dans le périmètre de réception de
Bluetooth, mais peut utiliser les failles
pour attaquer n'importe quel dispo-
sitif sur lequel Bluetooth est activé,
sans devoir se jumeler avec.

D'après Armis, Amazon a fourni
une mise à jour à environ 1 5 millions
des dispositifs Echo et Google a en-

voyé un correctif à cinq millions des
dispositifs Google Home.

Source :
http://www.zdnet.com/article/google
-home-and-amazon-echo-hit-by-big-
bad-bluetooth-flaws/

LAPLATEFORMEOPENSTACK
12 DEREDHATEST IMMINENTE  ;
ELLE PRÉPARE LE TERRAIN POUR

KUBERNETES DANS LA
PLATEFORME 13

La semaine dernière, Red Hat a pu-
blié Fedora 27 offrant des conteneurs
et le GNOME le plus récent, mais les
grosses entreprises commerciales
doivent surveiller la venue de la pro-
chaine version Openstack.

Plus tôt au cours du mois, Red Hat
a annoncé OpenStack Platform 1 2 à
l'OpenStack Summit à Sydney, sa sor-
tie étant attendue dans quelques se-
maines.

Ce sera une publication impor-
tante pour la version de Red Hat de la
plateforme Open Source collaborative,
publique et privée dans le nuage,
OpenStack, car c'est la première publi-
cation dans laquelle tous les services
sont conteneurisés. «  C'est la première

http://www.zdnet.com/article/linux-totally-dominates-supercomputers/
http://news.softpedia.com/news/kdevelop-5-2-open-source-ide-released-with-improved-c-plus-plus-and-php-support-more-518565.shtml
http://www.zdnet.com/article/google-home-and-amazon-echo-hit-by-big-bad-bluetooth-flaws/
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étape d'un voyage plus long. In fine,

nous voulons livrerOpenStack déployé

parKubernetes  », a indiqué Nick Barcet,
le directeur principal de OpenStack
Product Management chez Red Hat, à
iTWire. «  La stratégie de Red Hat au

cours des trois dernières années est de

fournirune solution stable  », a expliqué
Barcet. «  Stable à l'installation, stable

à l'exécution et stable lors de la mise à

niveau  », a-t-il dit.

Red Hat a également annoncé
Ceph Storage 3.0 que Barcet décrit
comme « une étape très importante

dans notre stratégie de stockage, car il

fournit une nouvelle façon d'accéderau

stockagedansun clusterCeph -non seu-

lement le stockage blocetobjet, comme

avant, mais aussi comme système de

fichierspartagés».

En outre, Red Hat a annoncé que
la grande firme australienne d'assu-
rances IAG est ajoutée à l'ensemble
des clients de référence de Red Hat
OpenStack, accompagnée de la multi-
nationale des télécom Origin, initiale-
ment française et de MyRepublic basée
à Singapour.

Source :
https://www.itwire.com/the-linux-
distillery/80865-red-hat-openstack-
platform-1 2-imminent,-paves-way-
for-kubernetes-in-platform-1 3.html

LA DISTRIB. LINUXBLACKARCH
POUR LE PIRATAGE ÉTHIQUE

ABANDONNE LE SUPPORT DES

32-BIT

BlackArch, l'une des distrib. Linux
les plus populaires pour le piratage
éthique et les tests de pénétration,
abandonne le support pour des sys-
tèmes basés sur une architecture 32-
bit. D'après Softpedia, l'annonce de ce
changement est paru sur le compte
Twitter du Projet ainsi que sur le site
Web officiel.

Les termes de l'annonce sont les
suivants : « Après une période d'amor-
tissement de 9 mois, le support de l'ar-

chitecture i686 se termine effective-

mentaujourd'hui. »

Ainsi au plus tard fin novembre,
les paquets i686 seront enlevés des
miroirs de BlackArch. Plus tard, ils
seront également enlevés de l'archive
des paquets. Au cas où vous iriez sur
le site Web, vous n'y trouverez au-
cune image en 32-bit à télécharger.

Si vous exécutez une installation
32-bit d'Arch Linux actuellement, vous
ne pourrez, ni mettre à niveau vers une
version plus récente, ni obtenir des
mises à jour/correctifs pour votre ma-

chine. Aussi, on vous conseille, soit
d'installer la version 64-bit de l'OS sur
du matériel 64-bit, soit de choisir une
autre distrib. de piratage éthique qui
prend en charge l'architecture 32-bit.

Ce changement ne devrait pas
vous étonner, car de plus en plus de
distrib. Linux sont en train de suppri-
mer le support du 32-bit. Suivant les
traces d'Arch Linux, Manjaro Linux, elle-
même populaire, avait déjà supprimé
ce support. Récemment Ubuntu a
également pris une décision similaire.

Source :
https://fossbytes.com/blackarch-
linux-distro-ethical-hacking-drops-32-
bit-support/

SPARKYLINUX4.7 «  TYCHE  »
PUBLIÉ AVEC LES PLUS RÉCENTES

MISES À JOUR DEDEBIAN
GNU/LINUX9 «  STRETCH   »

Propulsé par un noyau récent de la
série Linux 4.9 à support à long terme,
la version 4.9.51 , SparkyLinux 4.7 est
maintenant disponible au télécharge-
ment (voir lien ci-dessous) avec toutes
les mises à jour envoyées en amont
aux dépôts logiciels du système d'ex-
ploitation de la série Debian GNU/ Li-
nux 9 «  Stretch  » au 1 7 novembre 201 7.

Cette version est livrée avec les
environnements graphiques Xfce
4.1 2.3, LXDE 0.99.2 et Openbox 3.6.1 ,
l'installeur graphique le plus récent,
Calamares 3.1 .8, ainsi que Mozilla Fi-
refox 52.5.0 ESR, Mozilla Thunderbird
52.4.0, LibreOffice 5.2.7, VLC Media
Player 2.2.6, Pidgin 2.1 2.0, Transmission
2.92, HexChat 2.1 2.4, et DeaDBeeF
0.7.2.

La publication de SparkyLinux 4.7
arrive avec des images ISO live pour-
vue des environnements de bureau/
gestionnaires de fenêtres Xfce, LXDE
et Openbox (Minimal GUI - interface
graphique minimale), ainsi qu'une
édition en mode texte (MinimalCLI)
pour du matériel 32-bit (i686) et 64-
bit (x86_64/amd64). Alors que les nou-
velles images ISO sont fournies prin-
cipalement pour ceux qui veulent
déployer SparkyLinux sur un nouvel
ordinateur ou faire une ré-installation,
les utilisateurs existants d'une version
de la série SparkyLinux 4.7 «  Tyche  »
peuvent la mettre à niveau.

Source :
http://news.softpedia.com/news/spa
rkylinux-4-7-tyche-out-now-with-
latest-debian-gnu-linux-9-stretch-
updates-51 8625.shtml

https://www.itwire.com/the-linux-distillery/80865-red-hat-openstack-platform-12-imminent,-paves-way-for-kubernetes-in-platform-13.html
https://fossbytes.com/blackarch-linux-distro-ethical-hacking-drops-32-bit-support/
http://news.softpedia.com/news/sparkylinux-4-7-tyche-out-now-with-latest-debian-gnu-linux-9-stretch-updates-518625.shtml
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LE CRÉATEUR DE LINUX
CRITIQUE LES GENS QUI

S'OCCUPENT DE LA SÉCURITÉ

Pendant une discussion récente, Li-
nus Torvalds, le créateur du système
d'exploitation Open Source Linux, a vio-
lemment critiqué la gestion actuelle
de la cyber-sécurité.

Le développeur de logiciels améri-
cano-finnois, qui a participé dans une
présentation des nouvelles fonction-
nalités de liste blanche destinées à Li-
nux, désapprouvait la façon de faire de
beaucoup de gens qui s'occupent de
la sécurité.

En particulier, il a critiqué le travail
de Kees Cook, qui est membre de
l'équipe de sécurité de Google Pixel.
Précédemment Torvalds avait dit que
c'était un idiot.

Selon The Register, Cook a récem-
ment écrit une requête pour enlever
les modifications des copies utilisateur
durcies pour la c4.1 5-rc1 . Il a dit :
«  Veuillezenlevercesmodificationsdes

copiesutilisateurspourlav4.15-rc1.  »

« Celarestreintnotablementleszones
de mémoire qui peuvent être copiées

vers/de l'espace utilisateur à cause des

bogues des copies utilisateurs en ajou-

tant des listes blanches explicites pour

les régions "slab cache"», a-t-il dit dans
son post.

Torvalds semblait ne pas apprécier
le billet de Kees. En fait, il doute de la
véritable utilité des points soulevés.
Avec le support de gens comme Pao-
lo Bonzini, Cook a essayé d'expliquer
sa position sur le code et de contrer les
préoccupations de Torvald.

Il a continué : «  C'est pourcela que

j'ai introduit le mode de secours : étant

donné que kvm et sctp (ipv6) ne furent

remarqués que tard dans le cycle de

développement, je n'étais pas du tout

satisfait, car je ne pensais pas que les

testsdessusétaientsuffisants.  »

Torvalds n'appréciait pas du tout ce
que Cook a dit, arguant  : «  Alors, vrai-
ment c'est le genre de comportement

totalement inacceptable venant d'une

"securityperson", quenousavonsvuéga-

lementavecledurcissementoriginalde

l'accès de l'utilisateur, rendu beaucoup

plusdouloureuxquenécessaire.  »

«  Ce n'est pas acceptable quand les

gens de la sécurité inventent de nou-

velles règles magiques, puis font pani-

querle noyauquandcesnouvellesrègles

sontviolées.  »

Son approche de la sécurité est

complètement différente de celle de
Cook. Il croit plutôt que les problèmes
de sécurité ne sont que des bogues et
il ne croit pas à la modification totale
du noyau.

Source :
https://www.v3.co.uk/v3-
uk/news/3021 555/linux-creator-
slams-security-bods

L'OS DE PIRATAGE ÉTHIQUE
KALI LINUX 2017.3 PREND EN
CHARGE INSPY, SUBLIST3R ET
SMB3.0

Arrivant deux mois après la publi-
cation précédente, Kali Linux 201 7.3 a
un nouveau noyau, à savoir Linux
4.1 3.1 0, qui ajoute un meilleur support
des dernières composantes matériel,
ainsi que tous les correctifs sécuritaires
envoyés en amont dans les dépôts De-
bian Testing et divers nouveaux outils.

Premièrement, le noyau Linux
4.1 3.1 0 ajoute le support de SMB 3.0
à CIFS par défaut, augmente la limite
des répertoires EXT4 de 1 0 millions à
2 milliards d'entrées et active le sup-
port TLS. Deuxièmement, Offensive Se-
curity a mis à jour plusieurs des outils
inclus dans cette version, notamment
The Social Engineering Toolkit, Reaver,

Burp Suite, PixieWPS et Cuckoo.

Qui plus est, Kali Linux 201 7.3
ajoute quatre nouveaux outils : InSpy
pour faire des énumérations sur Lin-
kedIn afin de trouver des individus
basés sur l'entreprise, le titre de l'em-
ploi ou l'adresse mail, l'appli de prise
de notes CherryTree, Sublist3r pour
l'énumération des sous-domaines de
sources multiples simultanément et
OSRFramework pour l'énumération de
domaines et utilisateurs dans plus de
200 services différents.

Avec cette nouvelle version, Kali
Linux 201 7.3, la distrib. de piratage
éthique et de tests de pénétration est
maintenant livrée avec l'ensemble le
plus récent de Maltego CaseFile, qui
nous fournit à la fois l'outil de collecte
de données incroyable et Open Source,
Maltego, et son petit frère CaseFile.
Les utilisateurs peuvent toujours utili-
ser la Maltego Community Edition, qui
est gratuite, s'ils veulent, en compa-
gnie de l'ensemble de Maltego Case-
File, qui est également gratuit.

Source :
http://news.softpedia.com/news/kali-
linux-201 7-3-ethical-hacking-os-
brings-inspy-sublist3r-and-smb3-0-
support-51 8656.shtml

https://www.v3.co.uk/v3-uk/news/3021555/linux-creator-slams-security-bods
http://news.softpedia.com/news/kali-linux-2017-3-ethical-hacking-os-brings-inspy-sublist3r-and-smb3-0-support-518656.shtml
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UN BOGUE MANGEUR DE
SYSTÈMES DE FICHIERS A ÉTÉ

DÉCOUVERT DANS LINUX 4.14.

Signalé au départ la semaine der-
nière par le développeur Pavel Goran,
le problème a frappé bcache, un outil
qui permet l'utilisation d'un SSD comme
cache en écriture/lecture pour un autre
disque. bcache s'utilise souvent pour le
stockage de données d'un disque lent
sur un qui est plus rapide.

Goran a remarqué le problème
après avoir essayé de mettre à niveau
Gentoo de la version 4.1 3 du noyau
Linux vers la version 4.1 4. Ce faisant, il
a remarqué que «  readsfromthebcache

device produce different data in 4.14

and 4.13  » (des lectures du dispositif
bcache produisent des données diffé-
rentes dans la 4.1 4 et la 4.1 3).

Après beaucoup d'analyses, il a con-
clu que «  cela semble être un très sé-

rieux bogue qui peut corrompre ou to-

talement détruire les données sur les

dispositifsbcache  ».

Source :
https://www.theregister.co.uk/201 7/
1 1 /22/linux_4_1 4_bcache_bug_destr
oys_data/

EXTIX, LE SYSTÈME LINUX
ULTIME, AMAINTENANT UNE
ÉDITION DEEPIN BASÉE SUR
UBUNTU 17.10

Pour ceux qui ne connaissent pas
les œuvres d'Arne Exton, il crée régu-
lièrement des images ISO live basées
sur les derniers systèmes d'exploita-
tion Ubuntu ou Debian, livrées avec
les technologies GNU/Linux des logi-
ciels Open Source les plus récents.
ExTiX est une distrib. basée sur Ubun-
tu avec pas moins de cinq éditions, la
nouvelle Deepin édition incluse.

Le développeur a baptisé ExTiX
«  The Ultimate Linux System  » (le sys-
tème Linux ultime) et le nouveau ExTiX
Deepin publié aujourd'hui porte bien
le nom, car tout fonctionne, tout sim-
plement. La distribution est basée sur
le dernier système d'exploitation de
Canonical Ubuntu 1 7.1 0 (Artful Aard-
vard) et hérite de toutes ses appli-
cations et composantes centrales.

Toutefois, l'environnement de bu-
reau par défaut est Deepin Desktop
figurant dans le prochain Deepin 1 5.5.
Nous recommandons la lecture de la
liste des paquets pré-installés si vous
voulez savoir précisément ce qui est
inclus dans ExTiX Deepin ; vous pou-

vez également regarder la galerie des
captures d'écran pour le voir au travail.

Également compris dans la distrib.
est le Deepin Screen Recorder et les
Refracta Tools. Ces derniers vous per-
mettront de créer votre propre sys-
tème live basé sur Ubuntu ou sur ExTiX
Deepin, sans même installer quoi que
ce soit sur votre ordinateur personnel.

Source :
http://news.softpedia.com/news/exti
x-the-ultimate-linux-system-now-has-
a-deepin-edition-based-on-ubuntu-
1 7-1 0-51 8696.shtml

https://www.theregister.co.uk/2017/11/22/linux_4_14_bcache_bug_destroys_data/
http://news.softpedia.com/news/extix-the-ultimate-linux-system-now-has-a-deepin-edition-based-on-ubuntu-17-10-518696.shtml
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P lus tôt ce mois-ci, je suis allé à
l'AMP Roadshow qui arrivait dans

ma ville. Il s'était installé dans les bu-
reaux locaux de Google et était dédié
aux nouveautés prochaines d'AMP ainsi
qu'aux nouvelles fonctionnalités qui
avait déjà été mises sur le marché. Des
points presse étaient prévus (avec des
exemples) tout comme une section
«  codelab  » (labo de codage) avec tout
un ensemble de tutoriels. Ainsi, je vou-
lais utiliser cet article pour présenter
certaines choses que j'ai apprises.

APPRENTISSAGE PAR L'EXEMPLE

Il y a quelques sites Web qui offrent
des exemples et des guides pour dé-
marrer avec AMP. Les deux meilleurs
que j'ai utilisé sont :
••https://ampbyexample.com/ - Un en-
semble d'exemples individuels par élé-
ment (par exemple, la barre de naviga-
tion).
••https://ampstart.com/ - Ce site offre
des modèles complets que vous pou-
vez télécharger et utiliser comme point
de départ. D'après une note de presse
d'AMP, le site Web devrait bientôt être
mis à jour avec une option de person-
nalisation.

La meilleure façon d'approcher ceci
serait de trouver dans AMP Start un
modèle qui vous plaît, puis d'ajouter
les éléments à partir d'AMP by Example
(AMP par l'exemple) jusqu'à ce que
vous arriviez à la disposition que vous
voulez. Idéalement, le fait d'avoir un
but en tête avant de commencer
(comme convertir un site existant), vous
permettra d'accélérer le processus.

DOIS-JE ÉCRIRE TOUT LEHTML
À LAMAIN ?

Non. Si vous voulez utiliser un gé-
nérateur de site statique (tel que Grow),
vous pouvez incorporer le CSS directe-
ment dans la page (requis par AMP),
et vous pouvez paramétrer les struc-
tures HTML pré-définies pour y inclure
le contenu. Si, au contraire, vous cher-
chez un module intégré pour un CMS,
il y a apparemment des plugins pour
Wordpress et Drupal. Il y a aussi un
projet sur Github, appelé amp-library,
qui cherche à convertir du HTML ordi-
naire en HTML AMP. Le projet peut
être trouvé ici :
https://github.com/Lullabot/amp-
library

DOIS-JE ÉCRIRE À LAMAIN TOUT
LEHTML ET INCORPORER LE
CSS ?

Oui. Comme pour tout exercice de
programmation, vous apprenez mieux
en le faisant d'abord à la main, avant
de vous appuyer sur des outils pour
automatiser les tâches. Après tout,
plus vous écrirez de HTML pour un élé-
ment, mieux vous vous en souviendrez
plus tard. Naturellement, si le temps
presse, faites tout ce que vous pouvez
pour accélérer le processus. Si vous
trouvez un peu de temps libre plus tard,
vous pourrez toujours revenir à l'écri-
ture manuelle.

ET POUR L'INTERACTIVITÉ ?

amp-bind est un ajout relativement
récent à AMP. Il vous permet de stocker
l'état et d'interconnecter des éléments
d'une page. Un exemple sympa de ce-
la est dans AMP by Example :
https://ampbyexample.com/introduc
tion/amp_for_e-commerce_getting_
started/

MON SITEWEB EST UNE APPLI

WEB ÉVOLUTIVE - PUIS-JE
UTILISERAMP ?

En fait, cela fut beaucoup traité
lors de l'AMP Roadshow. La capacité
d'installer un « service worker » (NdT :
pour info, voir https://developer.mo
zilla.org/fr/docs/Web/API/Service_W
orker_API/Using_Service_Workers#L
e_préambule_aux_Service_Workers)
a été ajoutée récemment par AMP, ce
qui donne la possibilité d'installer le
service worker en tâche de fond, puis
de le mettre au niveau des PWA (Pro-
gressive Web Apps - Applis Web évolu-
tives) quand les utilisateurs intera-
gissent avec votre site.

De plus, il est possible de créer un
cadre pour PWA, qui charge ensuite du
contenu à partir des pages d'AMP en
utilisant un DOM fantôme.

Un codelab pour vous apprendre
ceci peut être trouvé ici :
https://codelabs.developers.google.c
om/codelabs/amp-pwa-workbox/#0

CCOOMMMMAANNDD && CCOONNQQUUEERR
Écrit par Lucas Westermann

AAMMPP

https://ampbyexample.com/
https://ampstart.com/
https://github.com/Lullabot/amp-library
https://ampbyexample.com/introduction/amp_for_e-commerce_getting_started/
https://codelabs.developers.google.com/codelabs/amp-pwa-workbox/#0
https://developer.mozilla.org/fr/docs/Web/API/Service_Worker_API/Using_Service_Workers#Le_pr%C3%A9ambule_aux_Service_Workers
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CONCLUSION

AMP est une merveilleuse biblio-
thèque à laquelle accéder. Elle offre un
bon équilibre entre la facilité d'usage
et la performance. Tout en faisant face
à certaines limitations en l'utilisant,
d'après mon expérience, les limitations
vous rendent la vie plus facile en vous
protégeant d'une quantité de pira-
tages classiques sur le Web. Naturel-
lement, vous devrez toujours faire la
part des bons et des mauvais points en
fonction de ce que vous devez cons-
truire. Cela étant dit, AMP mérite votre
considération. La principale exception
est si vous devez inclure un JS person-
nalisé, car AMP ne le permet pas (à part
dans des iframes).

J'espère que cet article a intéressé
au moins quelques lecteurs. Et il se
peut que quelques-uns d'entre vous
vouliez essayer AMP dans le futur et
même contribuer au projet. Si vous avez
des questions sur AMP, contactez
l'équipe d'AMP sur Github ou Twitter,
ou envoyez-moi un mail à
lswest34+fcm@gmail.com. Si vous avez
des idées pour de futurs articles, n'hési-
tez pas à me les envoyer.

Lucas a appris tout ce qu'il sait en en-
dommageant régulièrement son système
et en n'ayant alors plus d'autre choix que
de trouver un moyen de le réparer. Vous
pouvez lui écrire à : lswest34@gmail.com.

mailto:lswest34@gmail.com
mailto:lswest34+fcm@gmail.com
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Écrit par Alan Ward II nnssttaa lllleerr UUbbuunnttuu BBaassee

L a plupart des utilisateurs d'Ubuntu
et de ses distributions dérivées sont

plutôt contents avec l'approche d'une
installation de la distribution par Live
CD ou par USB. Cependant, d'autres fa-
çons plus exotiques de créer un sys-
tème d'exploitation opérationnel sont
disponibles. Dans cet article, je voudrais
vous montrer comment Ubuntu Base
peut être installé puis ajusté pour ob-
tenir un système fonctionnel avec un
minimum de logiciels.

Ubuntu Base est décrit sur la page
appropriée du Wiki d'Ubuntu :
https://wiki.ubuntu.com/Base. En sub-
stance, nous démarrons avec une image
disque vraiment minimale du système
Ubuntu, avec le strict minimum pour
gérer le gestionnaire de paquets apt.
On est si près du squelette, en fait, que
nous n'avons même pas de noyau ou
d'image ramdisk initiale. GRUB n'est
pas non plus installé par défaut ; aussi,
nous devrons télécharger et installer

ces éléments à la main pendant le pro-
cessus de paramétrage.

Commençons par télécharger
Ubuntu Base. J'ai choisi la version 1 7.1 0
64-bit « amd64 » d'Ubuntu sur la page
de téléchargement :
http://cdimage.ubuntu.com/ubuntu-
base/releases/1 7.1 0/release/. Je ferai
les tests sur une machine virtuelle sous
VirtualBox 5.1 30, tournant sur un hôte
avec Ubuntu Budgie 1 7.1 0. Il peut être
intéressant de noter que mon pro-
cesseur, un Intel Core i7, a le flag vmx
activé, ce qui signifie que je peux faire
tourner une machine virtuelle 64-bit
dans VirtualBox. J'ai aussi dû activer
VT-x (technologie de virtualisation)
dans les paramètres du BIOS de mon
ordinateur. Si ce n'était pas disponible,
les systèmes d'exploitation clients dans
VirtualBox seraient limités à des ver-
sions 32-bit et nous devrions choisir le
fichier 32-bit «  i386  » correspondant
pour le télécharger. Les deux fichiers

ont actuellement une taille de 36-37
Moctets et sont donc plutôt légers.

Une autre approche serait d'ins-
taller le système directement sur un
vrai ordinateur. Dans ce cas, un Live-
CD ou une clé USB ordinaires - ou
d'autres moyens pour réaliser un sys-
tème fonctionnel minimal - seraient né-
cessaires pour le premier démarrage
du système. Le réseau serait égale-

ment utile sur l'ordinateur cible pour
télécharger l'image d'Ubuntu Base.
Cependant, nous serions capable d'ins-
taller directement le système 64-bit,
si notre matériel cible le supporte (c-
à-d, a un CPU 64-bit). Ce serait le cas
pour la plupart des ordinateurs fa-
briqués dans les 6-7 dernières années.

Une fois à l'intérieur de Virtual-
Box, j'ai créé une nouvelle machine
virtuelle avec les spécifications sui-
vantes :
••Type Linux/Ubuntu (64-bit).
••2048 Moctets de RAM (principale-
ment pour le LiveCD, ceci pouvant
être considérablement réduit pour le

https://wiki.ubuntu.com/Base
http://cdimage.ubuntu.com/ubuntu-base/releases/17.10/release/


full circle magazine n° 1 27 1 6 sommaire ^

TUTORIEL - INSTALLER UBUNTU BASE
système fini).
••Disque dur VDI dynamiquement al-
loué de 8.0 Go de taille (très exagéré
aussi).

Ensuite, j'ai connecté le disque dur
virtuel à une image ISO de Linux Mint
1 8 Cinammon (64-bit) que j'avais dans
mon dossier Téléchargements, pour
l'utiliser pour le démarrage initial du
système cible.

J'ai ensuite démarré la machine
virtuelle à partir de l'image CD de
Linux Mint. Une fois lancée, j'ai utilisé
gparted pour créer une table de par-
tition ms-dos sur le disque dur virtuel,
/dev/sda, et une partition unique for-
matée en ext4. Tout autre outil de
gestion du partitionnement peut être
utilisé pour cela, tels que fdisk, parted
ou des équivalents graphiques.

J'ai transféré le fichier compressé
d'Ubuntu Base sur l'ordinateur hôte
en utilisant SSH dans une fenêtre de
terminal :

scp
alan@10. 0. 2. 2: /home/alan/Down
loads/ubuntu-base*

Une autre option facile à mettre en
œuvre serait de re-télécharger directe-
ment le fichier d'Internet en utilisant
Firefox.

C'était le moment de monter le
disque dur virtuel, et de décompresser
et transférer l'image d'Ubuntu Base.

sudo bash

mount /dev/sda1 /mnt

tar xzf ubuntu-base-17. 10-
base-amd64. tar. gz -C /mnt/

À ce stade, le disque dur virtuel
contient le système Ubuntu de base.
Maintenant, nous avons besoin d'ajou-
ter un noyau, un ramdisk initial, un script
d'initialisation et un chargeur de dé-
marrage tel que GRUB. Toujours dans
un terminal :

mount -o bind /dev /mnt/dev

mount -o bind /dev/pts
/mnt/dev/pts

mount -o bind /proc /mnt/proc

mount -o bind /run /mnt/run

mount -o bind /sys /mnt/sys

chroot /mnt/

Notre prompt devrait s'être main-
tenant changé en «  root@mint:/#  ».
Toutes les commandes que nous émet-
tons dans la prison chroot ne concer-
neront que le disque dur virtuel sur
lequel Ubuntu Base est en cours d'ins-
tallation, pas le LiveCD Mint. Conti-
nuons :

echo “nameserver 8. 8. 4. 4” >
/etc/resolv. conf

apt update

apt upgrade

apt install init

apt install linux-image-
generic

Passons en revue ces commandes.
La première active DNS dans le chroot,
pointant la résolution de nom de do-
maine vers le serveur de Google à
l'adresse 8.8.4.4. Ensuite, nous mettons
le cache d'apt à jour des paquets dis-
ponibles. Puis, nous mettons à niveau
tous les logiciels installés vers les
versions les plus récentes. C'est simple-
ment pour rester dans une démarche
saine, car très peu de changements qui
nécessiteraient une mise à jour ont
dû avoir lieu dans une si petite image.
Ensuite, nous installons le script init.
La commande finale installe la version
actuelle du noyau Linux générique.
Ceci nécessite environ 1 1 1 Mo de
bande passante. L'outil apt crée aussi
un ramdisk initial convenable. De plus,
les «  hooks  » d'installation des logiciels
dans la configuration des paquets sont
assez intelligents pour détecter que
GRUB n'a pas encore été installé sur
le système cible ; aussi, ils proposent
de le faire. Naturellement, nous accep-
tons ce choix et indiquons l'option 1

(celle de /dev/sda - remarquez l'absence
d'une barre oblique finale) comme des-
tination de notre GRUB.

Arrivé ici, je préfère installer les
outils de base de gestion du réseau,
pour pouvoir accéder aux commandes
ifconfig et route :

apt install net-tools

Enfin, nous devons créer un mot
de passe pour root et peut-être aussi
un nouveau profil d'utilisateur qui peut
être utilisé pour les tâches non-adminis-
tratives. Toujours dans la prison chroot  :

passwd

adduser alan

La première commande nous de-
mande le nouveau mot de passe d'ad-
ministration, alors que la seconde crée
un utilisateur ordinaire nommé «  alan  ».
Adaptez ceci à vos propres besoins.
L'utilisateur normal n'aura pas de pri-
vilèges d'administration, contrairement
au premier utilisateur ordinaire que
crée l'application d'installation d'un
Ubuntu standard ; c-à-d, pas de sudo.
Ceci peut, bien sûr, être modifié si vous
le souhaitez.

C'est essentiellement tout ce dont
nous avons besoin pour avoir un
système Ubuntu Base lançable. Nous
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quittons le chroot, démontons le disque
dur virtuel d'Ubuntu Base, et lançons
un redémarrage du système sur l'ordi-
nateur virtuel :

exit

umount /mnt/*/* ; umount
/mnt/* ; umount /mnt

shutdown -r now

VirtualBox devrait maintenant dé-
connecter l'image Live CD du lecteur
de CD de l'ordinateur virtuel. Le redé-
marrage devrait s'effectuer sur le disque
dur virtuel interne et notre nouveau
système devrait s'ouvrir en mode texte.
Identifiez-vous en utilisant, soit root,
soit le nouveau profil utilisateur créé
ci-dessus.

Pour une raison quelconque, le
système de fichiers root est monté en
lecture seule au redémarrage. Ceci peut
facilement être résolu en le remontant
à la main en lecture-écriture ; ensuite,

le cache apt peut être nettoyé pour
libérerde l'espace disque. Comme root  :

mount -o remount, rw /

apt clean

Si nécessaire, nous pouvons aussi
démarrer la gestion de réseau. Il y a
plusieurs façons de le faire, mais une
solution aussi rapide que grossière de
prendre en compte les bizarreries dans
la façon qu'a VirtualBox de gérer le
réseau NAT serait :

ifconfig enp0s3 10. 0. 2. 15/24

route add default gw 10. 0. 2. 2

echo “nameserver 8. 8. 4. 4” >
/etc/resolv. conf

Une fois fait, notre nouveau sys-
tème consomme juste 770 Mo d'es-
pace disque et 30 Mo de RAM. En
conséquence, il est le système le plus
rapide et le plus réduit de sa généra-
tion basé sur Ubuntu qui puisse être.

Cependant, comme aucun programme
n'a encore été installé, il est aussi sans
utilité pour un véritable utilisateur.
Nous pouvons changer cela en instal-
lant précisément la quantité de logi-
ciels dont nous avons réellement be-
soin pour une tâche particulière, ou un
ensemble de tâches. Par exemple, si
nous avons besoin d'un serveur de fi-
chier, on peut installer sshd ou samba,
et ce sera tout. Si nous avons besoin
d'un serveur de base de données, ins-
tallez un des nombreux serveurs sql
disponibles, ou couchdb comme alter-
native plus exotique, et rien d'autre. Il
peut aussi être transformé en Kiosk
Internet minimaliste en installant un
navigateur Web simple, bien que, dans
ce cas, X1 1 ou Wayland, et un gestion-
naire d'identification comme lightdm
(ou même nodm), soient aussi néces-
saires. Les possibilités sont infinies.

Un tel système léger serait parfait
pour un ordinateur ancien ou peu puis-
sant. Cela étant dit, dans cette per-
spective précise, l'installation d'un en-
vironnement complet de bureau par-
dessus cet Ubuntu Base minimaliste
serait contradictoire. Nous serions, en
fait, en train de recréer ce que nous
offre une distribution normale d'Ubun-
tu. Pour cette raison, la meilleure des-
cription que l'on puisse faire d'Ubuntu
Base est sans doute celle d'un moyen
d'obtenir une plateforme sur laquelle

créer des ordinateurs virtuels très spé-
cialisés, des serveurs sur du vieux ma-
tériel ou même des dispositifs connec-
tés (IoT). Dans ce contexte, s'appuyer
sur un système de base plus léger
que même Ubuntu Server peut être
logique.

Détenteur d'un doctorat au sujet de la
société de l'information et du savoir, Alan
enseigne l'informatique à l'Escola Andor-
rana de Batxillerat, un lycée. Il a donné
des cours de GNU/Linux à l'Université
d'Andorre et, auparavant, avait enseigné
l'administration des systèmes GNU/Linux
à l'Université ouverte de Catalogne (UOC).
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Écrit par Alan Ward II nnttrroodduuccttiioonn àà FFrreeeeCCAADD -- PP.. 88

D ans cette série, nous examine-
rons le monde de FreeCAD, une

application Open Source de modélisa-
tion par CAO qui est encore en bêta,
mais qui a reçu un bon accueil ces
dernières années. Naturellement, elle
est facilement disponible dans les dé-
pôts d'Ubuntu. Dans l'article précé-
dent (le septième) sur l'utilisation de
FreeCAD, nous nous sommes concen-
trés sur le maillage en tant qu'objet
primitive complexe, qui nous permet
de créer des formes et des volumes,
soit à partir de données numérisées,
soit par des techniques de program-
mation simples.

Dans cette partie, nous utiliserons
cette technique en combinaison avec
d'autres outils FreeCAD plus ordinaires
pour construire une représentation
3D d'un immeuble moderne avec une
structure de toit en treillis.

LESMAILLAGESARCHITECTURAUX

Une partie de l'inspiration de cet
article vient d'immeubles comme les
Esplanade Theatres on the Bay à Sin-
gapour (DP Architects) et l'audito-
rium du Rhike Park à Tbilissi (Géorgie)
(Studio Fuksas). Dans tous les cas, un

arrangement maillé a été utilisé pour
l'extérieur de l'immeuble. D'un point
de vue architectural, cette technique
a au moins deux points forts :
• D'une part, le treillis peut supporter
une proportion importante de son
propre poids, ce qui permet à l'archi-
tecte de couvrir une grande surface
sans utiliser de supports internes
comme des colonnes. C'est parfait pour
les larges espaces ouverts tels que des
salles de concert ou de sport, ou même
les grands halls des bâtiments d'aéro-
port, tels que l'aéroport international
de Hong Kong à Chek Lap Kok.
• D'autre part, l'utilisation d'un treillis
implique qu'une partie de la force struc-
turelle vienne de l'emploi des sur-
faces courbes qui partagent certaines
de leurs propriétés avec l'arche. Le
résultat final est un bâtiment qui évite
les formes plates et régulières qui
sont devenues si communes dans l'ar-
chitecture urbaine du siècle dernier.

Certains treillis simples peuvent
être dessinés « à la main », tant que
les formes générales restent planes
ou utilisent une courbure unique. Ce-
pendant, dès que la forme finale con-
tient deux courbures - le long de deux
axes d'intersection en même temps -

les choses tendent à devenir un peu
plus complexes. C'est là que l'ordina-
teur prend place comme outil essen-
tiel pour calculer la position de chaque
point du treillis et, de là, calculer les
contraintes attendues dans la struc-
ture physique.

Par exemple, considérons la fonction
hauteur h(x, y) = x*x - y*y. Un simple
tracé de la surface nous montre que,
au voisinage du point d'origine des
coordonnées (0, 0, 0), cette surface
montre une courbure concave vers le

haut, le long de l'axe X. Cependant, la
courbure est convexe le long de l'axe
Y, tournée aussi vers le haut. cette
fonction très simple montre une double
courbure qui est facile à calculer, mais
qui n'est pas facile à dessiner avec
précision sans l'aide d'un ordinateur.

L'INTÉGRATION D'UN TREILLIS
DANS UN BÂTIMENT

Dans la présentation qui suit, nous
créerons un pavillon de taille moyenne
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utilisant un treillis défini avec la fonc-
tion ci-dessus. Naturellement, le lecteur
n'est pas encouragé à construire en
vrai une telle structure, à moins de
disposer d'une grande expérience d'in-
génieur et d'architecte pour s'assurer
que les matériaux sont correctement
choisis et dimensionnés, que les règles
d'urbanisme local sont respectées et
que la construction a des chances de
résister pour l'usage prévu. Il y a quel-
ques aspects délicats à considérer avec
ce type de construction, le fait que le
treillis soit contraint en compression
dans l'axe Y et en tension dans l'axe
X, n'étant pas le moindre, et le tout

par son propre poids. Des facteurs
comme la pression du vent et le poids
de la pluie, de la glace, de la neige, etc.,
seraient aussi à prendre en compte.

Commençons par écrire un court
programme en Python pour créer un
fichier STL avec le maillage. Le code
complet peut être trouvé à :
https://pastebin.com/tsi5dbLw.

Travaillant sur une surface de
base de 40 x 30 m dans le plan XY, nous
calculerons une valeur de hauteur sui-
vant l'axe Z. Pour cet exemple, les hau-
teurs minimum et maximum ont été

respectivement prises à 1 0 et 20 m au-
dessus du niveau du sol, bien que cela
puisse être facilement mis à l'échelle
et ajusté pour correspondre à une im-
plantation particulière. Enfin, 20 points
de maillage séparés ont été pris le
long des deux directions X et Y.

Le résultat final de ce programme
est un fichier STL qui peut être im-
porté dans un nouveau projet Free-
CAD en utilisant la technique présen-
tée dans la partie précédente de la
série. Pour mieux visualiser les pro-
portions, un rectangle de 40 x 30 m à
été dessiné au niveau du sol, sous le
toit.

Poser les cloisons pour fermer les
murs des quatre côtés ne sera pas une
tâche facile, car les quatre cloisons au-
ront trois côtés droits, mais le qua-
trième (celui du haut) devra suivre une
courbe parabolique. Il y a plusieurs so-
lutions à ce problème. L'une d'elles est
d'écrire des programmes supplémen-
taires en Python pour créer les fichiers
de maillage qui conviennent. Cepen-
dant, FreeCAD a d'autres alternatives.
Dans ce cas, je rends visibles les lignes
du maillage. Sélectionnez l'objet maillé
et, dans la zone des Propriétés, sé-
lectionnez « Display mode » (mode
d'affichage) et passez du mode d'ori-
gine « Shaded » (ombré) à « Flat lines  »
(simples lignes).

Nous pouvons aller maintenant
dans l'atelier Draft et, en travaillant
soigneusement, dessiner un nouveau
« Wire » - en sélectionnant, point par
point, tous les sommets le long d'un
bord du toit. Ensuite, fermez la forme
en sélectionnant chaque coin de rec-
tangle du sol en dessous de ce bord.
Cette forme plane peut ensuite être
transformée en objet Wire plan. Sim-
ple ? [Ndt : plain, en anglais, d'où le
jeu de mots plane/plain] Puis, procé-
dez de la même manière pour les au-
tres parois.

Une fois que les murs ont été

https://pastebin.com/tsi5dbLw
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définis, le maillage du toit peut, soit
être laissé avec sa structure maillée
apparente, soit le mode d'affichage peut
être remis à « Surface », comme vous
le voulez.

On peut ensuite ajouter des co-
lonnes pour tenir le maillage du toit.
Cependant, il devient apparent que le
maillage n'a pas d'épaisseur. Même si
beaucoup de soin est pris avec la hau-
teur des colonnes, certains dysfonction-
nements apparaissent car les extré-
mités des colonnes sont des disques
horizontaux, mais la partie du mail-
lage qui les touche n'est pas plate. Les
intersections avec les quatre murs ex-

térieurs du bâtiment deviennent aussi
apparentes.

Une solution relativement réaliste
est de donner un peu d'épaisseur au
maillage du toit. Il suffit de sélection-
ner le maillage et créer une nouvelle
Extrusion dans l'atelier Part. Les sur-
faces du dessous et du dessus auront
la forme du maillage, tandis que l'épais-
seur verticale de l'objet sera la même
tout au long de sa surface. Une valeur
d'un mètre semble appropriée pour
ce bâtiment.

Enfin, la couleur et le niveau de
transparence de chaque objet peuvent

être ajustés dans la zone Propriétés.
Par exemple, pour représenter des murs
en verre - permettant à la lumière d'en-
trer dans le bâtiment entre les co-
lonnes - les quatre murs peuvent rester
avec leur couleur par défaut ([204, 204,
204]), mais avec une transparence de
40 %.

ET ENSUITE ?
Dans cet article sur l'utilisation de

FreeCAD, nous nous sommes servis d'un
maillage en combinaison avec d'autres
outils FreeCAD plus classiques, pour
construire une représentation en 3D
d'un bâtiment moderne avec un toit à
structure maillée.

Dans la prochaine partie, nous ex-
plorerons le passage d'un modèle infor-
matique à un objet matérialisé, en
exportant un projet finalisé pour l'im-
primer avec une imprimante 3D.

Détenteur d'un doctorat au sujet de la
société de l'information et du savoir, Alan
enseigne l'informatique à l'Escola Andor-
rana de Batxillerat, un lycée. Il a donné
des cours de GNU/Linux à l'Université
d'Andorre et, auparavant, avait enseigné
l'administration des systèmes GNU/Linux
à l'Université ouverte de Catalogne (UOC).



full circle magazine n° 1 27 21 sommaire ^
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Écrit par Boris Breuer

PPrrooggrraammmmeerr eenn GGrreeaatt CCooww BBaassiicc

P our quelques défis à domicile, j'ai
pensé que je pourrais faire des pro-

jets avec un microcontrôleur. Un mi-
crocontrôleur est petit et abordable,
et il semblait amusant d'apprendre
quelque chose de nouveau. J'ai choisi
le attiny1 3a de ATMEL Corp pour les
tous premiers projets car ce microcon-
trôleur n'est pas trop compliqué (avec
peu de bornes), mais il a assez de fonc-
tions pour les premiers projets ; en
outre, le attiny1 3a peut fonctionner
sous des conditions de puissance ré-
duites. D'abord, j'ai essayé un projet
évident pour un débutant et j'ai ins-
tallé Arduino et les fonctions centrales
de «  smeezekitty  » [NdT  : un dévelop-
peur]. Mais, après quelques essais, le
code compilé devenait trop gros et je
devais me référer souvent à l'aide pour
vérifier la syntaxe d'Arduino. Ainsi, j'ai
cherché un compilateur BASIC pour
«  AVR forLinux  »  - pour réduire la courbe
d'apprentissage et éventuellement
obtenir des fichiers hexa plus petits.
Après une recherche, il apparaît, mal-
heureusement, que la plupart des pro-
duits disponibles sont pour MS Win-
dows. Au début, j'ai cru que c'était le
cas du compilateur Great Cow Basic  -
pas de distribution Linux. L'IDE (inter-
face de développement intégré) ou

l'outil de programmation graphique
ne sont pas (encore) disponibles sous
Linux. Toutefois, le compilateur Great
Cow BASIC peut tourner nativement
sous Linux. Et, pourmodifier les sources
des programmes de l'utilisateur dans
Linux, vous pouvez utiliser n'importe
quel éditeur de texte que vous pré-
férez. Le résultat... un compilateur natif
Linux, avec l'éditeur de mon choix, et
du support pour le microcontrôleur que
j'ai choisi.

PRÉSENTATION DE

GREATCOWBASIC

GreatCowBasic arrive avec une syn-
taxe similaire à celle de QBASIC/Free-
BASIC, et supporte les déclarations de
contrôle de flux, les opérateurs ma-
thématiques et les types de données,
les sous-routines, les fonctions, les
tables de données et un assembleur
en ligne. Du côté matériel, des choses
comme PWM, SPI, ADC et la gestion
d'un timer sont gérées via un en-
semble étendu de bibliothèques.

Avec GreatCowBasic, vous pouvez
produire du code portable et réutili-
sable pour la plupart des microcon-

trôleurs PIC et AVR (le projet liste
actuellement à peu près 1 1 00 puces
supportées) ; du fait de certaines dif-
férences dans le matériel, le code de-
vra être modifié légèrement en passant
de AVR à PIC et vice-versa. De plus, le
code est, pour autant que je puisse le
dire, hautement optimisé à la fois en
vitesse et en taille. Récemment, une
nouvelle version (la v0.98.01 ) a été
publiée ; pour cet article, j'ai utilisé la
version précédente (la v0.97). Je re-
commande d'utiliser la plus récente.

INSTALLATION

Parce que FreeBASIC et GreatCow-
Basic (GCB) ne sont pas disponibles
par le gestionnaire de paquets, vous
devez installer un tarball du binaire de
FreeBASIC et, ensuite, compiler GCB à
partir des sources.

Pour installer FreeBASIC, les com-
mandes suivantes (modifiez x86 en
x86_64 si vous utilisez un ordinateur
64-bit) feront l'affaire. Si vous préfé-
rez, téléchargez les fichiers avec votre
navigateur Web préféré et sautez les
premières lignes. Je suppose que
vous êtes dans votre répertoire home  :

wget
‘ https: //sourceforge. net/proj
ects/fbc/files/Binaries%20-
%20Linux/_FreeBASIC-1. 05. 0-
linux-x86. tar. gz' -O
FreeBASIC. tar. gz

tar xvf FreeBASIC. tar. gz

cd FreeBASIC*

sudo . /install. sh –i

Pour que le compilateur fonctionne
sans chemin préfixé, faites un «  soft-
link  » (lien symbolique doux) :

sudo ln –s /opt/bin/fbc
/bin/fbc

Après ceci, le compilateur Free-
BASIC devrait fonctionner tout sim-
plement ; essayez avec :

fbc –version

Si vous obtenez un message
d'erreur, ou, plus tard, si vous avez
des problèmes en compilant, vous
pourriez avoir besoin de logiciels ad-
ditionnels pour permettre au compi-
lateur FreeBASIC de fonctionner nor-
malement. Avec la ligne suivante,
vous installez les bibliothèques néces-
saires comme indiqué dans le READ-
ME de FreeBASIC  :
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sudo apt install gcc
libncurses5-dev libffi-dev
libgl1-mesa-dev libx11-dev
libxext-dev libxrender-dev
libxrandr-dev libxpm-dev

Récupérez l'archive sur le site du
projet GreatCowBasic et extrayez-le
avec unrar (au prompt, entrez le mot
de passe «  GCB  »).

OPTIONNEL :

sudo apt install unrar
(unrar-unfree dépend peut-
être de la version de *buntu)

wget
‘ https: //sourceforge. net/proj
ects/gcbasic/files/GCBasic%20
-
%20Linux%20Distribution/GCB%4
0Syn_9801. rar/download’ –O
GCB. rar

sudo unrar x GCB. rar

Pour construire GreatCowBASIC, je
le compile simplement sans le script
d'installation :

cd Great*/Sources/

fbc –exx –v –arch native
gcbasic. bas

La partie installation se passe bien,
de sorte que vous pouvez utiliser le
script au moins pour copier les fichiers
à leur bonne place :

sudo chmod +x install. sh

sudo . /install. sh install

Faites un autre softlink (pour
omettre plus loin le chemin préfixé)  :

sudo ln –s
/opt/GCBASIC/gcbasic
/bin/gcbasic

Après cela, testez s'il fonctionne :

gcbasic /version

L'installation est faite ; vous êtes
prêt à développer vos premiers pro-
grammes avec Great Cow BASIC !

PREMIER PROGRAMME

Regardez dans le dossier /opt/
Demos récemment installé. Il y a plein
d'exemples de projets déjà faits avec
GreatCowBasic. «  First-start-sample.gcb  »
est un bon point de départ pour un
premier «  hello world  » réel, par ex., une
LED clignotante. Le attiny1 3a a une
horloge interne jusqu'à 9,6 MHz qui
est réglée à 1 ,2 MHz en sortie d'usine.
Pour la changer pour avoir un séquen-
cement plus rapide, vous devez chan-
ger les fusibles, ce qui ne relève pas de
cet article. Et, sauf si vous savez com-
ment faire, ne changez pas les fusibles,
car vous pourriez endommager la
puce et la rendre inopérante.

#chip tiny13a, 1. 2
Do Forever
PulseOut PortB. 4, 100 ms
Wait 900 ms

Loop

Ce code allume sans fin la LED
pendant 1 00 millisecondes, après quoi
la LED reste éteinte pendant 900
autres millisecondes. Dans un éditeur
de texte, sauvegardez le code sous
blink.gcb. Puis, compilez-le en utilisant
GreatCowBasic avec l'assembleur inté-
gré, dans un fichier en hexa que le
attiny1 3a comprend. D'autres puces
AVR supportées nécessitent d'autres
options  ; regardez la feuille de données
pour des modifications individuelles.

gcbasic /O: blink. hex /A: GCASM
blink. gcb

GreatCowBasic donne quelques

informations sur la compilation : dans
blink.lst, il y a des infos sur les regis-
tres utilisés et l'usage de la RAM et,
dans blink.html, vous trouvez une pré-
sentation complète sur l'exécution de
la compilation. Pour cet exemple, il
montre : Modèle de puce : TINY1 3A,
Mémoire du programme : 32/51 2 mots
(6.25%), RAM: 0/64 octets (0.%).

Pour, ensuite, programmer le mi-
crocontrôleur, vous avez besoin de :
••1 platine d'essai
••6 fils de liaison, peut-être de courts
cavaliers,
••1 LED ; une 5 mm rouge, jaune ou
verte devrait suffire
••1 résistance, disons de 220 ohms
••1 Arduino avec ISP-Sketch ou tout
autre programmeur AVR
••(1 condensateur de 1 0 µF si vous uti-

FONCTIONNALITÉS DU ATTINY1 3A

1 Koctet de mémoire flash pour les programmes
64 octets de mémoire EEPROM non volatile
64 octets de mémoire SRAM volatile
1 compteur/timer 8-bit
2 canaux PWM
4 canaux avec convertisseur analogique 1 0-bit et mode de réduction de bruit
6 bornes d'entrée/sortie programmables
1 timerwatchdog programmable
3 modes de mise en sommeil (inactif, réduction de bruit ADC, extinction)

détection de baisse de performance (ex., batteries défectueuses)
tension de fonctionnement : de 1 ,8 V à 5,5 V suivant les réglages d'horloge
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lisez Arduino comme ISP, voir les réfé-
rences)

Si vous utilisez un Arduino UNO
comme ISP : mettez le condensateur
entre RESET et GND (masse) (faites
attention à la polarité), puis regardez
la table pour voir comment connecter
l'Arduino UNO au attiny1 3a.

Après avoir préparé la platine
d'essai, l'Arduino et la puce, utilisez
avrdude pour passer le fichier hexa au
attiny1 3a.

avrdude –p t13 –P
/dev/ttyACM0 –c avrisp –b
19200 –U flash: w: blink. hex

Cette commande dit à avrdude de
flasher le fichier hexa de ArduinoISP
dans /dev/ttyACM0 avec une vitesse
de transfert de 1 9200 bauds vers le
attiny1 3a (si avrdude se plaint que
l'identifiant de la puce ne correspond

pas, essayez avec le paramètre -F
pour forcer l'opération de flashage  ;
normalement, ceci ne détruit pas la
puce). Une fois que le fichier hexa a
été correctement écrit, connectez la
résistance et l'anode (le côté avec la
patte la plus longue) de la LED à PB4
(PIN3). Connectez la cathode (la plus
courte patte ou une petite partie
plate sur le côté) de la LED à la masse
(GND).

Note : vous pouvez écrire un petit
script shell qui donne les noms de la
puce et du fichier hexa de sorte que
GCB a un traitement plus fluide en com-
pilant et en flashant le microcontrô-
leur. Par exemple, regardez ‘\Great-
Cow-Basic\flash.sh’ dans le répertoire
des programmes et vérifiez la section
du paramètre cli du fichier d'aide. J'ai
omis cette étape et donc le flashage
du microcontrôleur est une étape sup-
plémentaire pourmoi.

CONCLUSION

Pour moi, le compilateur de Great-
CowBasic offre un moyen pratique et
efficace de programmer le microcon-
trôleur de son choix. En plus, il donne
l'option de changer rapidement de mi-
crocontrôleur entre PIC et AVR. Le pro-
jet est actif et les développeurs (et
aussi la communauté) semblent être
très aimables et serviables. Il y a plein
de pilotes de composants et d'exemples
de code pour tout un ensemble de pro-
jets qui peuvent être construits avec
lui (il y a des pilotes pour EEPROM,
LCD, RTC - trop pour tous les lister). Si
cet article a attiré votre attention,
essayez GreatCowBasic. Dans les pro-
chains articles, je montrerai ce qu'offrent
attiny1 3a et GreatCowBasic.

Si vous le souhaitez, laissez des
commentaires sur :
https://www.evil-publishing.de/fcm
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Projet GreatCowBasic
http://gcbasic.sourceforge.net/
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https://sourceforge.net/p/gcbasic/discus
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Fichier d'aide de GreatCowBasic
http://gcbasic.sourceforge.net/help/

Paramètres de ligne de commande de
GreatCowBasic
http://gcbasic.sourceforge.net/help/_co
mmand_line_parameters.html

FreeBASIC
https://www.freebasic.net/
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http://www.atmel.com/images/doc81 26.
pdf

ArduinoISP
https://www.arduino.cc/en/Tutorial/Ard
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Mark Crutch II nnkkssccaappee -- PPaarrttiiee 6677

E n faisant des recherches pour l'ar-
ticle du mois dernier, j'ai trouvé

que le comportement par défaut d'Ink-
scape quand on ajoute un LPE à un
clone, ou quand on utilise l'option Édi-
tion > Cloner > Cloner le chemin ori-
ginal (ECI), a changé, utilisant l'effet
«  Remplir dans les nuées » en rempla-
cement de l'effet « Cloner le chemin
original ». Au premier abord, il semble
que ceci apporte une régression évi-
dente : il n'est plus possible de dépla-
cer le clone indépendamment de son
original. Aussi, pourquoi cette modifi-
cation a-t-elle été faite ? Pour pouvoir
l'expliquer, vous devez comprendre ce
que fait ce LPE dans une utilisation
quotidienne.

Une chose, souvent mal comprise
à propos des LPE (sauf pour les lec-
teurs de cette série d'articles, car j'y ai
attiré votre attention précédemment),
est que la sortie d'un LPE n'est qu'un
seul chemin. Celui-ci peut être compli-
qué, comprenant des sous-chemins,
mais en termes de style, il reste un
chemin unique. Il ne peut avoir qu'une
couleur et un style de ligne uniques,
et un seul remplissage. Quand vous
utilisez quelque chose comme le LPE
Contour dynamique (voir partie 47),

ou le nouveau LPE Contour fuselé (voir
ci-dessous), il n'insuffle pas, en quel-
que sorte, à Inkscape la capacité ma-
gique de créer des contours à largeur
variable (une fonctionnalité que le
SVG 1 .1 sous-jacent ne permet pas). À
la place, il crée une forme remplie qui
suit votre chemin original et donne
l'apparence d'avoir une largeur de con-
tour variable. Mais, en prenant cette
approche, la capacité à remplir l'origi-
nal est perdue, tout remplissage s'ap-
plique au chemin avec le semblant de
contour qui est la sortie du LPE.

C'est particulièrement un problème
pour des choses comme les bandes
dessinées et les comics, où un con-
tour variant artistiquement est une
nécessité, mais où vous voulez aussi
colorier les zones. C'est ainsi qu'est né
le LPE Cloner le chemin original (vu
aussi dans la partie 47), qui vous per-
mettait enfin d'appliquer un effet dyna-
mique à votre contour, mais qui, ensuite,
clonait aussi la forme originale avec
un chemin à sacrifier sur lequel était
appliqué le LPE et qui pouvait être
rempli indépendamment. Mais ça ne
marche que sur un seul chemin à la fois.
Et les personnages de bande dessi-
née sont souvent faits de plus d'un

chemin - avec, parfois, des zones effa-
cées le long du trait, placées avec art.
Pour preuve, revenons à Frankie, un
personnage de la bande dessinéeMons-

ters, Inkeddessinée par mon co-auteur
Vincent Mealing. Ce coup-ci, je le re-
présente avec les lignes « faites à la
main » déjà tracées manuellement, avec
des interruptions artistiques du trait
pour les besoins de la démonstration :

Remplir une telle forme est un pro-
blème. Cela peut être fait manuelle-
ment en créant un objet séparé pour
le remplissage, dont la forme est ajus-
tée pour qu'elle convienne. L'outil Seau
peut aider, mais de tels vides doivent,
en premier, être reliés avec soin à des

objets temporaires. Dans un cas comme
dans l'autre, un ajustement de la sil-
houette ne serait pas automatique-
ment reflété dans le remplissage. Pour
cela, nous avons besoin d'un quel-
conque clone, mais cela interfère avec
notre possibilité d'ajouter des LPE
pour faire varier la largeur du trait. Le
LPE Cloner le chemin original ne peut
pas non plus nous aider, car la forme
que nous voulons remplir (juste le vi-
sage, pour l'instant) est clairement cons-
truite avec plus d'un chemin. Et c'est
là justement que l'effet « Remplir dans
les nuées » passe au premier plan.

Remplir dans les nuées vous permet
de rassembler plusieurs chemins dans
un seul LPE. La sortie est le résultat
de la création d'un chemin qui relie
tous les chemins constituants en une
seule forme, par une liaison implicite
de l'extrémité de l'un à celle de l'au-
tre dans la liste et la fin du dernier
chemin au début du premier. Un exem-
ple évident permet de s'en faire une
idée :
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Sur la gauche, nous voyons trois

chemins - en ligne droite dans ce cas
pour la clarté, bien que des lignes courbes
fonctionneraient tout aussi bien. Sur
la droite, le résultat de créer un che-
min temporaire, de lui ajouter le LPE,
puis d'ajouter chacun des trois che-
mins, est visible. Le résultat du LPE a
été rempli avec de l'orange et son
contour a été enlevé. Il se met à jour
automatiquement pour correspondre
aux modifications qui sont faites aux
formes des chemins d'origine. J'espère
qu'il est clair que la nouvelle forme
est le résultat du dessin d'un chemin
qui suit chacune des parties qui le
compose et relie leurs extrémités avec
des lignes droites.

Maintenant que vous comprenez
l'idée de base derrière cet effet, pas-
sons à un exemple plus détaillé en
coloriant Frankie. Pour la clarté, Je vais
commencer par changer la couleur et
l'épaisseur de chaque chemin que nous
ajouterons au LPE :

Vous avez peut-être noté la ba-
lafre violette sur son visage. Ne vous
inquiétez pas, il n'y a pas eu de ba-
garre. Cette ligne est le chemin tem-
poraire auquel le LPE sera ajouté ; il
disparaîtra dans un moment. Une sé-
lection du chemin et l'ajout de l'effet
Remplir dans les nuées donne le résul-
tat suivant dans l'interface utilisateur :

Maintenant, le plus dur commence.
Nous devons copier chacun des che-
mins sources dans le presse-papier de
façon à lui ajouter un lien dans ce
dialogue en utilisant le bouton en bas
à gauche. Le bon sens suggérerait que
vous pouvez sélectionner tous les che-
mins et les ajouter d'un seul coup ;
mais, malheureusement, le bon sens
aurait tort dans ce cas. À la place, vous
devez les ajouter un par un. Pour ag-
graver les choses, chaque fois que
vous sélectionnez un chemin à copier,
le chemin à sacrifier se désélectionne,
ce qui fait que l'interface utilisateur ci-
dessus disparaît. Vous devez alors re-
sélectionner le chemin temporaire avant

de pouvoir ajouter le lien copié. Ce
n'est pas difficile, mais ça prend du
temps. Aussi, pour ajouter votre pre-
mier chemin (celui sur la gauche en haut
du visage), voici les étapes :
1 )•Créez un chemin temporaire, si vous
ne l'avez pas déjà fait, et ajoutez-lui le
LPE.
2)•Sélectionnez le premier chemin à
ajouter et copiez-le dans le presse-pa-
pier.
3)•Re-sélectionnez le chemin temporaire.
4)•Cliquez sur le bouton en bas à gau-
che du dialogue du LPE pour ajouter
le lien.

Faites-le correctement et vous arri-
verez à quelque chose comme ceci.

Il y a quelques points importants à
noter à ce stade. D'abord, vous pou-
vez voir que le chemin temporaire a
disparu, remplacé par la sortie du LPE.
Celui-ci a la même forme que le che-
min attaché, mais les terminaisons

sont reliées. Il adopte aussi le style du
chemin temporaire. Si votre premier
chemin est droit, il est facile de louper
la sortie du LPE qui est dessus ; aussi,
l'utilisation d'un style contrasté pour
le chemin temporaire est fortement
recommandé pour cette partie du pro-
cessus. Vous noterez aussi que le che-
min est listé dans le dialogue du LPE,
comme chemin « path91 8 » ici. C'est
bien pour des formes avec seulement
une poignée de chemins, mais vous
pouvez rapidement perdre de vue à
quoi chacun correspond au fur et à
mesure que la complexité croît. Ce
nom est pris à partir de l'étiquette du
chemin, qui peut être paramétrée via
le dialogue Propriétés de l'objet dans
le menu contextuel de l'objet. Comme
cela deviendra clair sous peu, vous au-
rez besoin de distinguer les chemins
et la saisie d'étiquettes peut vous ren-
dre la vie beaucoup plus facile, au prix
d'un travail supplémentaire au début.
Attention : la liste dans le dialogue du
LPE ne se met pas à jour automati-
quement ; aussi, il est impératif d'adap-
ter les étiquettes en premier. La
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répétition des étapes 2-4 pour quel-
ques autres chemins nous amène à
ceci (voir bas de la 4e colonne page
précédente).

Nos affaires avançaient plutôt bien,
avec le nouveau chemin qui suit le
tracé de la tête de Frankie, jusqu'au
point où j'ai ajouté l'oreille. Quand ce
LPE fait la connexion des extrémités
des chemins, il ne relie pas une extré-
mité à la plus proche, mais plutôt la
fin d'un chemin au début du suivant.
Dans ce cas, le chemin de l'oreille a
été créé « à l'envers », le départ étant
en bas et la fin en haut, entraînant la
torsion de la sortie que vous pouvez
voir sur l'image. Heureusement, il y a
plusieurs solutions faciles à ce pro-
blème : vous pouvez simplement inver-
ser la direction du chemin source en
utilisant Chemin > Inverser, ou, encore
mieux dans la plupart des cas, vous ne
touchez pas au chemin source et vous
l'inversez dans le LPE en cochant la
case Inverser dans le dialogue des effets
du chemin approprié. Maintenant, vous
pouvez voir pourquoi il est utile de
nommer clairement les chemins.

En parlant des modifications du
chemin de sortie, il est bien de noter
que le dialogue a aussi des boutons
pour enlever de la liste un chemin sé-
lectionné (pas de sélection multiple)
et pour déplacer un chemin vers le

haut ou le bas, changeant ainsi l'ordre
dans lequel les chemins sont reliés
pour générer la sortie. En continuant
à ajouter les chemins restants et en
en inversant quelques-uns, le résultat
suivant est obtenu :

Comme vous pouvez le voir, le ré-
sultat n'est pas parfait. Du fait que les
terminaisons du nez et de la bouche
dépassent à l'intérieur de la silhouette,
il en résulte une forme aux lignes croi-
sées, et l'inversion du sens des che-
mins ne fait qu'empirer les choses. La
division des chemins du nez et de la
bouche en morceaux plus petits m'au-
rait permis de produire le résultat dé-
siré, mais, une fois remplie, cette seule
forme ne laisse vraiment qu'un petit
vide au bout de la bouche qui peut être
visuellement corrigé avec un autre che-
min, ce que je considère comme un
compromis acceptable. Aussi, mainte-

nant, je peux remplir le chemin résul-
tant, enlever le contour, le placer en
arrière-plan et ajouter une petite pièce
pour boucher le trou. Et, aussi, rame-
ner les chemins d'origine à une plus
fine largeur du trait noir.

Une pause à cette étape s'impose
pour vraiment apprécier ce nous venons
de réaliser. Bien que le résultat final
apparaîsse similaire à ce qu'on obtient
en traçant le contour à la main ou en
remplissant certains espaces pour en-
suite utiliser l'outil Seau, il y a une dif-
férence substantielle : la forme est dy-
namique. Une modification du nez de
Frankie, ou de la courbe de son oreille,
est accompagnée par une modification
instantanée de la forme du remplis-
sage. Si nous devons faire des chan-
gements plus radicaux, il est par con-
séquent possible d'ajouter, d'enlever
et d'inverser des chemins. Et, finale-

ment, c'est la raison pour laquelle cet
effet est utilisé par défaut quand un
LPE est ajouté à un clone. Contraire-
ment à l'effet Cloner le chemin origi-
nal, le LPE Remplir dans les nuées est
plus flexible, mais rend le même ser-
vice s'il est utilisé avec un seul che-
min. Malheureusement, comme indi-
qué la dernière fois, l'incapacité de
déplacer les chemins résultants le rend
inutilisable pour certaines applications ;
il y a donc toujours une place pour
Cloner le chemin original dans votre
boîte à outils.

Pour terminer Frankie en beauté,
nous pouvons encore appliquer d'au-
tres LPE aux traits d'origine : Le Con-
tour dynamique est une option clas-
sique dans les éléments d'une bande
dessinée qui nous permet de régler la
largeur du contour arbitrairement,

mais, la plupart du temps, une simple
et faible variation de largeur est tout
ce qu'il faut. Pour cela, le nouvel effet
Contour fuselé est une option beau-
coup plus simple.
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Plutôt que de manipuler des types

de nœuds supplémentaires sur le ca-
nevas (l'approche prise par l'effet Con-
tour dynamique), cet LPE vous laisse
simplement régler la largeur du con-
tour pour la partie non effilée de la
ligne ; deux décalages représentant la
distance depuis les extrémités à la-
quelle le trait atteint cette largeur. Si
la valeur est à zéro, la terminaison a
un bout carré normal sans effilement ;
autrement, des valeurs plus grandes
signifient généralement des effilements
plus longs.

Maintenant, il y a quelques aver-
tissements : d'abord, l'effilement ne
peut progresser que jusqu'au premier
nœud pointe ; deuxièmement, je n'ai
aucune idée du type d'unité utilisé pour
les décalages. En pratique, j'ai ten-
dance à faire tourner la roue de ma
souris sur chaque champ tout en re-
gardant le chemin sur le canevas pour
régler la valeur qui donne le résultat
artistique que je recherche. Ces valeurs
peuvent aussi être réglées en passant
à l'outil Nœuds et en déplaçant les
poignées sur le canevas, si vous pré-
férez travailler ainsi.

Le contrôle Lissage de l'effilage règle
effectivement la forme des deux effi-
lements, mais peut donner des résul-
tats curieux dans des valeurs extrêmes.
J'ai tendance à rester autour de 0,5

qui donne un effilement raisonnable-
ment linéaire qui convient au style de
bande dessinée sur lequel je travaille.
Les contrôles Type de jointure et Li-
mite de raccord ont le même effet
que ceux du dialogue Fond et con-
tour, à ceci près que le LPE offre aussi
le type de jointure « Extrapolé » qui
peut être meilleur pour certains an-
gles particulièrement aigus.

Pour être honnête, certains de ces
nouveaux LPE ont encore des pro-
blèmes par moment. J'ai trouvé que
ce peut être le cas particulièrement en
essayant de combiner les effets Rem-
plir dans les nuées et Contour fuselé
pour finaliser le visage de Frankie. In
fine, j'ai dû avoir recours à quelques
chemins dessinés manuellement ou en
« fixant » certains LPE en utilisant Che-
min > Objet en chemin, de façon à
obtenir les résultats que j'attendais.
Encore une fois, même avec ces com-
promis, cette représentation de Fran-
kie est l'une des meilleures qui soient.

Mark a utilisé Inkscape pour créer trois
bandes dessinées, The Greys, Monsters,
Inked et Elvie, qui peuvent toutes être
trouvées à http://www.peppertop.com/

http://www.peppertop.com
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FFAAIIRREE DDEESS RREECCHHEERRCCHHEESS AAVVEECC LLIINNUUXX
Écrit par S. J. Webb

L e département informatique de
notre institut de recherche a récu-

péré des ordinateurs portables vieillis-
sants. Les nouveaux ordinateurs sont
sous Windows 1 0 et de nombreux
programmes nécessitaient une mise à
jour. Nous utilisons un système d'appa-
reil photo en 2D spécialisé qui a besoin
d'Adobe Photoshop. Nous avons con-
tacté le département informatique et
il s'avère que Photoshop n'est mainte-
nant disponible qu'en abonnement men-
suel. Puisque le département ne veut
pas payer cette nouvelle dépense men-
suelle, j'ai suggéré GIMP comme solu-
tion gratuite. Nous n'utilisions Photo-
shop qu'environ 4 fois par an.

C'est un sous-produit du phéno-
mène «  subscription as sales  » (abonne-
ment en tant que vente) qui découle
du fait que tant d'éléments ont démé-
nagé vers le nuage. J'ai lu quelques ar-
ticles en ligne. La prémisse principale
est que l'abonnement est une solution
bon marché pour des PME. Ces entre-
prises ne devront pas passer du temps
à solutionner des problèmes et à cor-
riger les programmes.

Pas mal de logiciels gratuits et Open
Source sont disponibles pour Linux et

Windows et, parfois, pour MacOS. Par
exemple, GIMP est disponible pour ces
trois systèmes d'exploitation. Je vais,
cependant, me concentrer principale-
ment sur les programmes gratuits
pour Windows que j'utilise sur quel-
ques-uns des ordinateurs portables de
recherche.

Pour trouver des logiciels gratuits,
je vais la plupart du temps sur le site

Web AlternativeTo (https://alternati-
veto.net/), qui couvre tous les sys-
tèmes d'exploitation traditionnels pour
des ordinateurs de bureau et des dis-
positifs mobiles. Son interface de re-
cherche est facile à utiliser et liste tous
les programmes gratuits et proprié-
taires.

Par exemple, quand je voulais trou-
ver des alternatives gratuites à MS

Office, le site Web m'a donné un bref
aperçu de MS Office et une liste de 39
alternatives. Chaque alternative reçoit
une courte description et des avis d'uti-
lisateurs, s'il s'agit d'un programme
de substitution convenable. Dans cette
liste, je trouverais une alternative dis-
ponible à la fois pour les plateformes
Windows et Linux. Par la suite, j'instal-
lerais ce logiciel sur ma machine Linux
afin de pouvoir transporter tout mon

https://alternativeto.net/
https://alternativeto.net/


full circle magazine n° 1 27 30 sommaire ^

RECHERCHES AVEC LINUX
travail entre les deux ordinateurs.

C'est une manière rapide et relative-
ment facile de trouver un programme
alternatif. Les évaluateurs listent les
avantages et les échecs de chaque pro-
gramme. En outre, le site Web signale-
ra une application qui serait éventuelle-
ment un maliciel. Toutefois, j'en ai con-
clu qu'il y a une vaste réserve de logi-
ciels gratuit pour Windows. Il y a une
deuxième ressource que j'utilise - le
Free Software Directory (le répertoire
des logiciels gratuits) - https://directo-
ry.fsf.org/wiki/Category/All. Encore
que je n'utilise pas cette piste fré-
quemment.

Ce répertoire est tenu par la Free
Software Foundation qui a des liens
avec Richard Stallman. Il y a une liste
d'applications gratuites dans diverses
catégories, mais cette liste est limi-
tée. La fondation a une façon unique
de classer ce qui est vraiment gratuit,
libre et non-intrusif. Il ne faut aucun
lien commercial dans les applications
listées dans le répertoire. Pourtant,
Stallman a raison de développer la phi-
losophie du logiciel dont nous pilo-
tons la technologie.

Toutefois, la plupart du temps,
j'utilise AlternativeTo pour trouver les
«  programmes gratuits  ». Pour MS Pu-
blisher, je me sers de LibreOffice ou

de Scribus ; ce sont des remplaçants con-
venables. MS Publisher s'utilise pour
créer des affiches de conférence.

Quand j'ai besoin de renommer
des fichiers par lot, j'utilise un outil Re-
nommeur de fichier par lot. GIMP est
mon remplaçant de Photoshop. Quand
je dois faire de la papasserie chez moi,
j'utilise les applis Google Productivity -
Google Drive et Google Docs pour la
plupart. Je me sers d'Openshot quand
j'ai besoin de retoucher des vidéos  : il
accepte n'importe quel système d'ex-
ploitation. Quand je dois partager des
documents électroniques en dehors du
campus, j'utilise Dropbox.

Nitro PDF Reader est une appli
géniale pour les PDF. Elle me permet
d'enlever du texte ou des images des
PDF pour les besoins du développement
des recherches ou si je dois y apposer
une signature électronique ; je n'aime
pas Adobe Reader. Pour les enregis-
treurs souris/clavier, j'utilise Jitbit ou
un programme similaire quelconque.

Quand j'ai besoin d'une adresse mail
jetable pour le recrutement, je me
sers de Proton Mail.

Globalement, la tendance aux abon-
nements mensuels peut être évitée en
utilisant des logiciels gratuits et Open
Source. Je fais de petits dons à Libre-
Office, GIMP et autres projets. C'est
ma réponse à cette nouvelle tendance
qui se développe. Ainsi, le créneau des
Logiciels libres a l'occasion de devenir
de plus en plus généralisé et être
adopté de plus en plus fréquemment

par de nouveaux individus. Très sou-
vent, la solution Libre est la meilleure
réponse.

https://directory.fsf.org/wiki/Category/All
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MMOONN OOPPIINN IIOONN
Écrit par Alan Ward

EEsstt--ccee PPllaassmmaa 55 oouu PPllaassmmaa 44 ??

L es travaux sur l'environnement de
bureau Plasma 5 ont commencé il y

a plus de trois ans au moment où j'écris
ces lignes, puisque sa première édi-
tion est sortie en 201 4. Construit sur
la version 5 des très connues biblio-
thèques logicielles Qt, on peut penser
qu'il est maintenant devenu relative-
ment stable. La version précédente,
Plasma 4, a reçu, à l'époque, pas mal
de critiques à cause des problèmes de
ses prestations initiales, dus, peut-être,
au changement de paradigme assez ra-
dical entre les bureaux KDE 3 et KDE
4. Certains d'entre nous ont reçu l'arri-
vée de KDE 5/Plasma avec appréhen-
sion. Toutefois, avec un certain recul,
il semblerait que le changement vers
la version 5 se passe très bien et le pro-
duit final paraît beaucoup plus rapide,
même sur du matériel bas de gamme.
Je dois dire que certaines des plaintes
principales concernant KDE 4 concer-
naient son utilisation des ressources
et son manque de rapidité en général.
Ainsi, Plasma 5 est, sans conteste, un
pas en avant dans ces domaines.

Cependant, tout ne va pas pour le
mieux. Lors de la progression de la ver-
sion 4 vers la version 5, le projet KDE a
succombé à la tendance récente des

graphismes plats. Dans les nouveaux
thèmes Brise, les icônes sont plates,
les bords des fenêtres sont plats et à
peu près tout est plat. Cela peut conve-
nir au goût de certains utilisateurs et
s'accorder avec d'autres systèmes d'ex-
ploitation et gestionnaires de bureau
tels que Mac OS Sierra d'Apple, Win-
dows 1 0 de Microsoft et des versions
récentes du système d'exploitation
mobile Android. Cependant, certains
d'entre nous préfèrent des thèmes avec
plus de complexité visuelle et, dans
ce sens, le thème par défaut de KDE
4, Oxygène, peut être préférable.

Heureusement, même un bureau

Plasma 5 récent peut être ajusté pour
ressembler à Plasma 4, mais avec une
stabilité et des performances amélio-
rées comme avantages supplémen-
taires. Dans cet article, nous verrons
comment le faire. Le processus est assez
simple et ne nécessite aucune connais-
sance particulière du fonctionnement
interne, soit d'Ubuntu, soit de Kubuntu.

Commençons par installer une ver-
sion LTS de Kubuntu, bien que la pro-
cédure de base soit la même pour des
éditions sans support à long terme.
Dans ce cas, j'ai utilisé l'image de CD
de kubuntu-1 6.04.2-desktop-amd64.iso
téléchargée en février, bien que des

images plus récentes soient dispo-
nibles. La première chose que j'ai faite
était une installation standard, avec
un partitionnement automatique,
sans choix particuliers, ni configurations
bizarroïdes. J'ai ensuite ouvert Kon-
sole et mis à jour le système complet
et tous les paquets logiciels vers leurs
dernières versions :

sudo bash

apt update

apt install aptitude

aptitude safe-upgrade

Évidemment, il y a beaucoup
d'autres façons de le faire, mais, dans
le passé, j'ai trouvé que l'utilisation des
gestionnaires de logiciels graphiques
est un peu plus complexe que celle d'un
terminal où l'on entre des commandes
simples - qui, sans doute, en dit plus
long sur moi que sur les gestionnaires
de logiciels.

Le résultat final est un bureau
Kubuntu standard avec Plasma 5 dans
toute sa splendeur (plutôt terne).

Le jeu d'icônes par défaut ne me
plaît pas. Par exemple, je trouve la dif-
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férence de style entre l'icône du bu-
reau et celles des dossiers un peu rebu-
tante. À mon avis, le jeu de petites
icônes monochromes utilisé dans la
barre des tâches de toutes les fe-
nêtres n'est pas net et je m'interroge
sur la nécessité d'avoir deux jeux
d'icônes en standard. Par rapport aux
très petites icônes dans les barres de
tâche, la grande bordure en haut dans
le thème standard de la décoration des
fenêtres ressort un peu trop et le fond
par défaut peut ne pas convenir à tout
le monde. Ce sont tous des problèmes
subjectifs, mais qui sont très facilement
modifiables si vous en avez le désir.

Bon. Pour créer une sosie du sys-
tème précédent, Plasma 4, nous avons
besoin d'un point de comparaison.
Voici la capture d'écran d'une session
sur Live CD de Kubuntu 1 4.04 lancée
dans Virtualbox. Par rapport à Plasma
5, les effets 3D, ou ce qui est appelé
parfois le «  skeuomorphisme  », sont
évidents. Les principales différences
comprennent, notamment :
••Le bureau se voit par défaut en mode
«  Bureau  », pas «  Fichiers  ».
••Le fond d'écran du bureau.
••Le thème des icônes.
••Le thème des widgets
d'applications.
••Les ombres des fenêtres - qui sont, en

fait, davantage des luminescences plu-
tôt que des ombres proprement dites.
••Le thème du bureau et des panneaux.

Nous avons remarqué que le mode
«  Newspaper  » (journal) disponible dans
Plasma 4 n'existe plus dans Plasma 5,
mais, à part ça, on peut traiter toutes
les différences pour y retourner dans
Plasma 5.

Procédons point par point, en com-
mençant par le mode bureau. Il suffit
de faire un clic droit sur le bureau, choi-
sir «  Configurer le bureau  » et modifier
Disposition pour «  Bureau  », si néces-
saire.

Quant au fond d'écran ou papier
peint, le papier peint Kubuntu 1 4.04 par
défaut se trouve facilement sur l'Inter-
net. Indice : cherchez «  KDE 4.1 0  » dans

Google Images et vous en trouverez
une version de 1 600 x 1 200 pixels.

Télécharger un fond d'écran qui
vous convient, puis, toujours dans «  Con-
figurer le bureau  », chargez-le à partir
de l'icône de fichier «  Ouvrir  » et réglez-
le par défaut.

Passons au thème d'icônes. Dans
«  Configuration du système  », choisis-
sez Apparence > Icônes, puis Icônes.
Nous trouvons le jeu d'icônes par dé-
faut de Plasma 5 (Brise), ainsi que quel-
ques jeux d'icônes standard dans Ubun-
tu, notamment Humanity et Ubuntu-
Mono. Cependant, du moins dans Ku-
buntu 1 6.04, nous avons toujours accès
au thème d'icônes Oxygène. Sélection-
nez-le et appliquez les changements.
Une fois la configuration système enre-
gistrée, les icônes dans les panneaux
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et la barre des tâches devraient chan-
ger pour le nouveau thème. Toute-
fois, celles dans des applications pré-
cises comme Dolphin ou LibreOffice ne
s'afficheront pas jusqu'à ce que ces
applications soient arrêtées et redé-
marrées.

Si le thème d'icônes Oxygène est
absent, il peut être installé avec la
commande suivante :

sudo aptitude install
oxygen5-icon-theme

On traitera maintenant le style des
applications : choisissez «  Configuration
du système  », puis Apparence > Appa-
rence des applications et Style de com-
posant graphique. Ici, comme avant,
le style par défaut des composants gra-
phiques est «  Brise  », mais «  Oxygène  »

est toujours disponible dans Kubuntu
1 6.04.

Dans la même fenêtre, sélectionnez
l'onglet Décoration des fenêtres. Là,
nous rencontrons un petit problème,
puisque les seuls choix disponibles sont
«  Brise  », c-à-d les barres de fenêtres
grandes et grises de Brise, et «  Plastik  ».
Il va falloir retourner dans Konsole et
installer le paquet logiciel approprié :

sudo aptitude install kwin-
decoration-oxygen

Fermez «  Configuration du système  »
et rouvrez l'application. De retour dans
Apparence > Apparence des applica-
tions > Style de composant graphique,
vous devriez voir une nouvelle option
nommée «  Oxygène  ». Sélectionnez et
appliquez-la. Nous sommes maintenant

de plus en plus proche de Plasma 4.

L'ombrage des fenêtres (Ombres)
devrait s'afficher aussi. Il est paramé-
trable : il suffit de cliquer sur l'icône
d'une clé à molette à côté du thème et
la boîte de dialogue appropriée devrait
apparaître.

Enfin, il faut changer le thème du
bureau et des panneaux en général.
Cela se fait dans «  Configuration du sys-
tème  », puis Apparence > Apparence
de l'espace de travail et «  Thème de bu-
reau  ». Cela étant dit, les seuls thèmes
disponibles dans Kubuntu 1 6.04 sont
«  Air  », «  Brise  » et «  Brise sombre  ».
Par rapport à la disponibilité du thème
Oxygène pour les composants gra-
phiques des applications, cela semble
manquer de cohérence. Aussi, il faut
retourner à Konsole et installer le pa-

quet nécessaire :

sudo aptitude install plasma-
theme-oxygen

Maintenant, dans «  Configuration
du système  », Apparence > Apparence
de l'espace de travail et «  Apparence  »,
nous pouvons choisir «  Oxygène  »
comme le thème général de l'espace
de travail. Ensuite, cliquez sur l'onglet
suivant, «  Thème de bureau  » et rem-
placez « Brise » par « Air ».

Finalement, le thème Oxygène
semble manquer au lanceur graphique
du bureau et au gestionnaire de con-
nexion, SDDM. La meilleure correspon-
dance, si vous en avez envie, se trouve
dans le paquet «  sddm-theme-circles  ».

Le résultat final de nos modifica-
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tions n'est pas tout à fait un clone par-
fait de Plasma 4, puisque les thèmes
de bureau, comme Air, ont été changés
de façon subtile. Par exemple, le logo
«  KDE  » n'est pas le même, tout comme
le niveau de transparence des zones
de surface des composants graphiques
du bureau. Les icônes dans la zone de
notification du panneau d'en bas, sont
également différentes, bien que les
nouvelles versions puissent être jugées
plus lisibles puisque leur nouvelle
couleur sombre se voit mieux contre
le fond clair du panneau. Les icônes
pour les boutons de déconnexion sont
aussi de la nouvelle version et pas de
celle de Plasma 4. Toutefois, l'appa-
rence générale de notre bureau est
très similaire au bureau des versions
précédentes, bien que les fondements
en soient plus modernes : la version
5.5.5 de Plasma qui utilise la biblio-

thèque Qt 5.5.1 lorsque nous travail-
lons sous Kubuntu 1 6.04, jusqu'à Plas-
ma 5.1 0.4 et Qt 5.7.1 sur les versions
alpha de Kubuntu 1 7.1 0.

Notons en passant que ce pro-
cessus fut testé sur un assez vieux et
sous-puissant Acer Aspire One, le mo-
dèle 722 avec un écran de 1 1 ,6", équi-
pé d'un processeur AMD C-60 à double
cœur et une clé USB de 32 Go à la place
d'un disque dur. Les performances
étaient bonnes, sans être formidables.
Le système final tournait à la même
vitesse que l'installation de Kubuntu
d'origine.

Tout compte fait, je pense que
personne n'est obligée d’altérer la con-
figuration de son bureau Plasma 5. En
revanche, personne n'est obligée de
garder l'apparence plate de Plasma 5

si elle lui donne des boutons. D'autres
options qui ne sont pas basées sur les
apparences par défaut de, soit Plas-
ma 4, soit Plasma 5, sont disponibles
aussi. Comme c'est souvent le cas lors
de discussions générales au sujet de

Linux et d'Ubuntu, le choix final est du
domaine de l'utilisateur. Cela est d'au-
tant plus vrai quand le gestionnaire
de bureau est hautement paramé-
trable, comme l'est KDE/Plasma.
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J 'ai toujours été un enthousiaste
passionné de Windows.

Ça a commencé avec Windows 3.1   :
ce que je pouvais dessiner (des comics)
avec MS Paint m'étonnait. Mon fils
avait trois ans quand je lui ai présenté
des ordinateurs au moyen d'un pro-
gramme personnalisé appelé Kid Desk
(bureau d'enfants). C'était une façon
de le faire commencer à travailler sur
des ordinateurs, tout en gardant mon
installation en sécurité. Je crois que
Windows 3.1 utilisait 3 disquettes, mais
même un changement de résolution
vidéo pouvait détruire l'installation. Et
cela nécessitait l'installation de DOS
d'abord (sur 6 disquettes, je pense).

J'ai ensuite utilisé Windows 95 etme
souviens qu'il arrivait sans client Mail.
La plupart des gens utilisaient une
autre version, comprenant Outlook Ex-
press, mais c'était trop cher pour moi.
J'ai essayé de le télécharger avec un
modem à 56 K, ce qui a donné lieu à
des factures téléphoniques énormes,
car j'habitais en dehors de la ville et le
FAI était interurbain. Je me souviens de
l'aube du World Wide Web. Avec Quar-
terdeck Mosaic pour navigateur, je suis
allé sur un site et j'ai littéralement

hurlé quand j'ai vu une image du dra-
peau canadien sur mon écran. C'était
la toute première image que j'ai vu
sur le Net !

J'ai fini par acheté Windows 98 et
ce système d'exploitation m'a ébloui.
Comparé à Windows 95, c'était tout bon-
nement élégant. J'ai gardé Windows
98, en sautant la version SE. La mise à
niveau suivante était vers Windows ME,
pour lequel j'ai payé à nouveau à peu
près 200 $. Le rendu des icônes était
meilleur, mais je ne me souviens pas
d'autres différences, alors il n'y en avait
sans doute pas.

J'ai fait la queue pour la prochaine
publication, Windows XP. J'avais enten-
du dire à quel point ce système d'ex-
ploitation était meilleur que ME. J'ai
utilisé XP jusqu'à la sortie de Vista et,
oui, aveuglé par Microsoft, je l'ai ache-
té pour environ 250 $. C'était affreux !
Tous mes vieux programmes refusaient
de s'exécuter et j'étais obligé d'ache-
ter une autre version de MS Office
pour environ 400 $. Pour de l'argent,
c'était de l'ARGENT.

Mais je ne me laissais pas décou-
rager : dès la sortie de Windows 7, j'ai

aligné 250 $ et l'ai installé. Tout fonc-
tionnait ! J'utilisais Windows 7 jusqu'au
jour où j'ai décidé que j'avais dépensé
assez de cash pour des produits de
Microsoft. J'avais entendu parler de
Linux avant, mais j'en avais abandonné
l'idée, car je pensais que je ne con-
naissais pas assez l'informatique pour
l'utiliser. Un ami a mentionné Ubuntu.
Il m'a montré son ordinateur portable
et ça m'a intrigué. Comme moi, il
n'était pas un crack d'informatique et
il utilisait ce beau système d'exploi-
tation !

Qui plus est, c'était GRATUIT !!

J'avais entendu dire que Windows
8 arrivait et je n'étais pas certain de
vouloir obtenir la mise à niveau.

J'ai laissé Windows 7 sur ma ma-
chine principale et j'ai téléchargé et
exécuté Puppy Linux sur mon por-
table. Lors d'une visite chez mon père,
j'ai appris qu'il avait eu des soucis avec
Windows 7 et avait donc mis à niveau
vers Windows 8. Il rencontrait des pro-
blèmes significatifs avec des vieilles
applis qui refusaient de fonctionner.
J'ai réussi à les obliger toutes, sauf une,
à s'exécuter, après plusieurs longues

heures très frustrantes. C'est alors que
j'ai décidé de ne plus jamais acheter
un autre OS.

J'ai enfin migré vers Ubuntu sur ma
machine principale avec Karmic Koala,
le seul CD que j'avais sous la main.
Plus tard, j'ai fait une mise à niveau
(une nouvelle installation) vers Lucid
Lynx (201 0) et n'ai plus jamais regar-
dé en arrière.

Mon ordinateur tourne actuelle-
ment sous la 1 6.04, Xenial Xerus. Et j'ai
la ferme intention de continuer pen-
dant des années avec Linux, et plus
particulièrement, avec Ubuntu. L'aban-
don du support des systèmes 32-bit
me déçoit et j’achèterais éventuelle-
ment un nouvel ordinateur quand cette
version à support à long terme sera
en Fin de Vie. Mais pour l'instant, Vive
Linux ! Vive Ubuntu !

MMOONN HH II SSTTOOIIRREE
Écrit par Brian Bogdan

MMoonn eexxppéérriieennccee aavveecc UUbbuunnttuu
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Ronnie Tucker ÉÉccrriirree ppoouurr llee FFuullll CCiirrccllee MMaaggaazziinnee

Lignes directrices

N otre seule règle : tout article doit avoir
un quelconque rapport avec Ubuntu

ou avec l'une de ses dérivées (Kubuntu,
Xubuntu, Lubuntu, etc.).

Autres règles
••Les articles ne sont pas limités en mots,
mais il faut savoir que de longs articles
peuvent paraître comme série dans plu-
sieurs numéros.

• Pour des conseils, veuillez vous référer au
guide officielOfficialFullCircleStyleGuide ici :
http://url.fullcirclemagazine.org/75d471

• Utilisez n'importe quel logiciel de traite-
ment de texte pour écrire votre article – je
recommande LibreOffice –, mais le plus impor-
tant est d'en VÉRIFIER L'ORTHOGRAPHE ET
LAGRAMMAIRE !

• Dans l'article veuillez nous faire savoir l'em-
placement souhaité pour une image spéci-
fique en indiquant le nom de l'image dans un
nouveau paragraphe ou en l'intégrant dans le
document ODT (OpenOffice/LibreOffice).

• Les images doivent être en format JPG, de
800 pixels de large au maximum et d'un niveau
de compression réduit.

• Ne pas utiliser des tableaux ou toute sorte
de formatage en gras ou italique.

Lorsque vous êtes prêt à présenter
l'article, envoyez-le par courriel à :

articles@fullcirclemagazine.org.

Sivousécrivezunecritique, veuillez

suivreceslignesdirectrices :

Traductions
Si vous aimeriez traduire le Full Circle

dans votre langue maternelle, veuillez en-
voyer un courriel à ronnie@fullcirclema-
gazine.org et soit nous vous mettrons en
contact avec une équipe existante, soit
nous pourrons vous donner accès au texte
brut que vous pourrez traduire. Lorsque
vous aurez terminé un PDF, vous pourrez
télécharger votre fichier vers le site prin-
cipal du Full Circle.

Auteurs francophones
Si votre langue maternelle n'est pas l'an-
glais, mais le français, ne vous inquiétez
pas. Bien que les articles soient encore
trop longs et difficiles pour nous, l'équipe
de traduction du FCM-fr vous propose de
traduire vos « Questions » ou « Courriers »
de la langue de Molière à celle de Shake-
speare et de vous les renvoyer. Libre à vous
de la/les faire parvenir à l'adresse mail ad
hoc du Full Circle en « v.o. ». Si l' idée de
participer à cette nouvelle expérience vous
tente, envoyez votre question ou votre
courriel à :
webmaster@fullcirclemag.fr

Écrire pour le FCM français
Si vous souhaitez contribuer au FCM, mais

que vous ne pouvez pas écrire en anglais,
faites-nous parvenir vos articles, ils seront
publiés en français dans l’édition française du
FCM.

CRITIQUES

Jeux/Applications
Si vous faites une critique de jeux ou d'applications, veuillez
noter de façon claire :

••le titre du jeu ;
••qui l'a créé ;
••s' il est en téléchargement gratuit ou payant ;
••où l'obtenir (donner l'URL du téléchargement ou du site) ;
••s' il est natif sous Linux ou s'il utilise Wine ;
••une note sur cinq ;
••un résumé avec les bons et les mauvais points.

Matériel
Si vous faites une critique du matériel veuillez noter de façon claire :

••constructeur et modèle ;
••dans quelle catégorie vous le mettriez ;
••les quelques problèmes techniques éventuels que vous auriez ren-
contrés à l'utilisation ;
••s' il est facile de le faire fonctionner sous Linux ;
••si des pilotes Windows ont été nécessaires ;
••une note sur cinq ;
••un résumé avec les bons et les mauvais points.

Pas besoin d'être un expert pour écrire un
article ; écrivez au sujet des jeux, des
applications et du matériel que vous utilisez
tous les jours.

http://url.fullcirclemagazine.org/75d471
mailto:articles@fullcirclemagazine.org
mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
mailto:webmaster@fullcirclemag.fr
mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
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D epuis peu de temps, nous utili-
sons le serveur KODI dans le

séjour principalement pour la diffusion
de musique de fond. La musique de
fond est très bien, mais, parfois, nous
voulons connaître les informations, ou
écouter quelque chose d'utile comme
les podcasts, ou apprendre des choses
nouvelles.

AudioPodcatcher est une extension
qui prend le fichier OPML que vous
spécifiez et vous permet d'écouter des
émissions à partir du flux. OPML, ou
Outline Processor Markup Language

est un format XML pour les plans de
documents. Wikipedia propose un ar-
ticle intéressant au sujet du format
OPML à https://fr.wikipedia.org/wiki/Ou-
tline_Processor_Markup_Language ou,
pour la version anglaise, qui est plus
complète, https://en.wikipedia.org/wi-
ki/OPML.

Pour l'instant, l'important, c'est de
savoir qu'on peut utiliser OPML pour
récupérer des podcasts. Si vous lisez
l'article Wikipedia en anglais, vous arri-
verez sur des pages où vous pouvez
créer votre propre flux OPML. Vous

pourriez ouvrir vi sur votre machine
KODI basée sur Linux et créer un fi-
chier OPML à la main, mais la façon la
plus simple de créer un fichier OPML
est d'utiliser tout simplement un pro-
gramme qui peut exporter vers OPML.
Chez moi, on utilise un ordinateur sé-
paré sous Linux (qui nous sert pour les
tâches quotidiennes) sur lequel nous
installons un logiciel qui sait lire et
écrire les fichiers OPML.

Le logiciel gPodder est un client Pod-
cast gratuit, libre et Open Source dis-
ponible pour les systèmes d'exploita-

tion Linux, Mac OS X, Windows et BSD.
gPodder est un client podcast génial
pour commencer, car c'est plutôt simple
à utiliser et largement supporté.

Au lancement, gPodder vous de-
mande de choisir à partir d'une liste
de podcasts, mais, si vous rejetez l'in-
vite de démarrage, vous pouvez tou-
jours ajouter des podcasts individuel-
lement avec le menu « Subscriptions »
(abonnements) > « Add Podcast via
URL ». À partir du menu de démarrage,
j'ai sélectionné plusieurs podcasts dont
le thème était Linux. Exporter les pod-

LLee ccooiinn KKOODDII
Écrit par Charles McColm

PPooddccaassttss eett pprrooggrraammmmaattiioonn

https://en.wikipedia.org/wiki/OPML
https://fr.wikipedia.org/wiki/Outline_Processor_Markup_Language
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KODI
casts vers un fichier OPML est aussi
simple que de cliquer sur « Subscrip-
tions » > « Export to OPML file ».

Il vous appartient de choisir com-
ment transférer le fichier OPML sur
votre machine KODI (USB sneakernet,
SSH, partages SAMBA), mais vous de-
vriez placer le fichier quelque part où
votre machine KODI en aura l'accès
(cela pourrait être un dossier partagé
sur votre ordinateur de bureau). Quant
à nous, nous l'avons transféré via SSH.

Sur votre machine KODI, survolez
l'extension AudioPodcatcher et tapez
« c » pour le configurer, ou, si vous uti-
lisez une télécommande, servez-vous
de la touche menu pour faire afficher
le menu contextuel. Dans le menu

contextuel, sélectionnez Settings (para-
mètres). Le menu des paramètres
d'AudioPodcatcher est très insuffisant ;
cliquez sur l'espace vide entre GE-
NERAL et le bouton OK pour ajouter
l'emplacement de votre flux OPML.

Cliquez sur le bouton OK et Au-
dioPodcatcher fait le reste. Maintenant,
appuyez sur ÉCHAP (ou le bouton de
marche arrière sur la télécommande)
jusqu'à ce que vous arriviez au menu
des extensions. Cliquez sur AudioPod-
catcher et parcourez vos Podcasts.

Récemment, j'ai dû faire un peu de
soudure et l'écoute des podcasts en
retard - pendant que je maniais le fer
à souder - était une très agréable fa-
çon de passer le temps.

Encore un exemple : à cause d'un
projet au boulot, j'ai dû faire du codage
pour la première fois depuis une éter-
nité. Pour rafraîchir mes connaissances
en codage, j'ai cherché dans les dé-
pôts KODI où j'ai trouvé deux exten-
sions intéressantes : Vimcasts et The-
NewBoston.

Bien que VIM soit un éditeur, ap-
prendre à utiliser les outils de codage
est sans doute aussi important que
d'apprendre à coder. Quand vous con-
naissez vos outils à fond, vous avez
tendance à travailler avec plus de pro-
ductivité. L'extension Vimcasts, trouvée
sous Extensions Vidéo est une com-
pilation de trucs et astuces pour Vim.
Vimcasts n'est pas une introduction

douce à Vim ; dès le premier podcast,
il se lance dans l'activation/la désac-
tivation des fonctionnalités. Si vous ne
savez pas comment entrer dans/quit-
ter le mode insertion, sauvegarder des
fichiers, insérer des lignes sous une
ligne, enlever du texte…, vous pour-
riez vouloir compléter vos connais-
sances de Vim via des vidéos sur
YouTube avant de vous lancer dans
les Vimcasts.

L'extension TheNewBoston, égale-
ment disponible parmi les extensions
Vidéo, traite de l'apprentissage des
produits Adobe, la programmation, l'in-
formatique, et la mise en réseau avec
sécurité, ainsi que quelques sujets di-
vers qui n'appartiennent à aucune des
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quatre catégories. Dans la section sur
la programmation, il y a des vidéos sur,
notamment, AJAX, le développement
des applis Android, C, C#, C++, Java,
Python, PHP, ReactJS et Ruby…

Les vidéos sont l'œuvre de diffé-
rents individus (bien que, quand nous
avons regardé TheNewBoston pour la
première fois, il y a deux ou trois ans,
elles aientété toutes faites par« Bucky»),
mais, en tout, plus de 7 000 vidéos sont
disponibles avec l'extension TheNew-
Boston. Si vous préférez parcourir la
même collection sur le Web, allez à :
https://thenewboston.com/videos.php.

KODI a souvent mauvaise réputa-
tion à cause des nombreuses exten-

sions « piratées », mais il y a pas mal
d'extensions géniales pour les gens
qui aiment s'occuper tout en travail-
lant sur autre chose, ou pour ceux qui
veulent apprendre. Des extensions gé-
niales, comme TheNewBoston, Vimcasts
et AudioPodder sont disponibles dans
le dépôt KODI par défaut ; juste un
peu d'effort sera nécessaire pour trier
les types de contenus que vous vou-
driez regarder ou écouter.

LIENS INTÉRESSANTS :

Article Wikipedia sur l'OPML :
https://en.wikipedia.org/wiki/OPML
ou, en français :
https://fr.wikipedia.org/wiki/Outline_
Processor_Markup_Language

gPodder: https://gpodder.github.io/

KODI.tv Add-on showcase (vitrine des
extensions) : https://kodi.tv/addons

Le site Web de TheNewBoston :
https://thenewboston.com/

Charles est l'auteur d'Instant XBMC, un
petit livre sur l'installation et la configu-
ration de XBMCbuntu, une distribution
*buntu + XBMC. Il est le gestionnaire
d'un projet non-lucratif de réutilisation
d'ordinateurs. Quand il ne fabrique pas
des PC, il supprime les logiciels malveil-
lants, en encourageant les gens à uti-
liser Linux et en accueillant des « heures
Ubuntu » près de chez lui. Son blog est
à : http://www.charlesmccolm.com/.

http://www.charlesmccolm.com/
https://thenewboston.com/videos.php
https://en.wikipedia.org/wiki/OPML
https://gpodder.github.io/
https://kodi.tv/addons
https://thenewboston.com/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Outline_Processor_Markup_Language
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CCRRIITTIIQQUUEE
Écrit par Lucas Westermann FFiixxMMeeSSttiicckk

P our quiconque n'a jamais entendu
parler d'une FixMeStick, il s'agit

d'un dispositif USB amorçable qui
trouve et enlève des maliciels des ordi-
nateurs Windows. Cela étant dit, il dé-
marrera et se lancera sur d'autres ordi-
nateurs (par ex. un portable sous Linux).
Cependant, la recherche de virus cible
les maliciels de Windows. On m'en a en-
voyé un exemplaire pour que je puisse
en faire une critique et voici mes ré-
flexions concernant le dispositif.

FACILITÉ D'UTILISATION

Le dispositif se démarre normale-
ment via le BIOS ou il peut être lancé
avec un exécutable dans Windows. Lors
de mes tests, je ne l'ai démarré que
via le BIOS et j'ai également rencon-
tré des problèmes quand je l'ai lancé
dans une machine virtuelle.

Une fois démarré sur le dispositif, il
vous aide à vous connecter à un ré-
seau, puis à faire les mises à jour, puis
à l'enregistrer et, enfin, à lancer la re-
cherche de virus. Terminer ces étapes
fut plutôt facile, mais si votre dispo-
sitif a des problèmes de compatibilité
avec Linux et le gestionnaire des ré-

seaux (network-manager), vous risquez
de ne pas pouvoir vous connecter à
un réseau, ce qui semble empêcher le
fonctionnement de la clé.

EFFICACITÉ

Une fois la connexion réseau établie,
le processus semble être en grande
partie automatisé, sauf pour ce qui con-
cerne l'enregistrement du dispositif,
qui ne devrait être fait qu'une seule
fois.

ALTERNATIVES

Si travailler un peu plus ne vous
dérange pas, vous pouvez configurer

une clé USB live basée sur Linux avec
un logiciel anti-virus basé sur Linux.
Cela vous donne plus de contrôle, mais
nécessite plus de travail pour les mises
à jour et l'exécution. Cela étant dit,
vous pouvez y mettre d'autres outils
pour gérer et corriger d'autres soucis,
ce qui vous donne un outil plus com-
plet pour vous débarrasser de vos pro-
blèmes.

EFFICACITÉ BIS

Malheureusement, je ne pouvais
pas très bien le tester. J'aurais lancé
le dispositif sur une machine virtuelle
auparavant infestée de maliciels pour
les besoins du test. Cependant, puisque
je ne pouvais pas démarrer la clé dans

un environnement virtualisé, je ne pou-
vais pas le faire. Étant donné que l'al-
ternative était de contaminer un vrai
ordinateur sous Windows, ce que je ne
voulais absolument pas faire, je l'ai
tout simplement démarré sur un PC en
fonction. Le résultat était qu'aucun ma-
liciel ne fut trouvé (ce à quoi je me suis
attendu). Par curiosité, je l'ai également
démarré sur un portable sous Linux. Il
a scanné la partition EXT4 sans pro-
blèmes. Je supposerais qu'il ne recher-
chait toujours que des maliciels Win-
dows, mais cela vous donne la possi-
bilité d'être certain que vous ne par-
tagez pas de fichiers infectés.

Vous pouvez également démarrer
une recherche de virus personnalisée,
où vous choisissez les disques et les
dossiers à scanner. Cela signifie que
vous pouvez enlever le disque sys-
tème d'un autre ordinateur et faire une
recherche de maliciels dessus.

Quant à ses performances, je n'ai
pas remarqué que la FixMeStick termi-
nait les scans plus rapidement qu'une
live USB. Mais cela pourrait être dû au
port USB 2.0 sur le dispositif de test,
ou à d'autre matériel.
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CRITIQUE
INCONVÉNIENTS

La clé ne peut être enregistrée que
sur trois ordinateurs à la fois et les
mises à jour ne sont disponibles que
pendant un an. Amazon (en Allemagne)
propose la FixMeStick pour 60 €. Aussi,

selon la fréquence d'utilisation atten-
due, cela pourrait vous paraître trop
cher. Si la limitation de trois ordina-
teurs vous inquiète à propos de faux
positifs (c'est-à-dire le même ordina-
teur enregistré comme une deuxième
machine après une mise à niveau/un

remplacement de la carte mère), leur
équipe de support m'a assuré qu'il se-
rait possible de désinscrire un ordina-
teur.

VARIANTES

D'après une entrée sur Amazon, il
semble y avoir un FixMeStick dispo-
nible pourMac également.

VERDICT

Si vous recherchez fréquemment
des maliciels sur un ordinateur et vou-
lez réduire vos efforts, vous pourriez
vouloir envisager la FixMeStick. Cepen-
dant, si c'est plutôt une tâche occa-
sionnelle, je configurerais à la place
une bonne clé USB live avec la persis-
tance pour que vous puissiez faire les
mises à jour.

Je ne peux pas dire que la FixMe-
Stick a fait quoi que ce soit de mieux
que les USB live que j'ai utilisées par
le passé, mais elle a bel et bien né-
cessité moins d'efforts de ma part. Si,
pour ce qui vous concerne, cela vaut
son prix, n'hésitez pas, achetez-la.

Lucas a appris tout ce qu'il sait en en-
dommageant régulièrement son système
et en n'ayant alors plus d'autre choix que
de trouver un moyen de le réparer. Vous
pouvez lui écrire à : lswest34@gmail.com.

mailto:lswest34@gmail.com
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CCOOUURRRRIIEERRSS
Si vous voulez nous envoyer une lettre, une plainte ou des
compliments, veuillez les envoyer, en anglais, à :
letters@fullcirclemagazine.org. NOTE : certaines lettres
peuvent être modifiées par manque de place.

WINDOWS QUI ?

J e me suis converti à Linux il y a
déjà 5 ans et j'ai oublié ce que

Windows fait ces derniers temps.

Un grand nombre d'auteurs écrivent
au sujet de Linux comme si le lecteur
venait d'arriver de Windows et ils y
font référence continuellement pen-
dant leurs explications de certaines
des instructions Linux.

Je me sentirais tellement mieux si
toutes les instructions pour Linux ré-
pondaient vraiment aux questions po-
sées aux auteurs, plutôt que devoir
lire des trucs sur la dérivation à partir
de Windows.

Bref, au-delà de XP, Windows ne
me dit plus rien du tout.

Rob Gurr

Rejoignez-nous sur :

facebook.com/fullcircle
magazine

twitter.com/#!/fullcirclemag

linkedin.com/company/full-
circle-magazine

ubuntuforums.org/forum
display.php?f=270

goo.gl/FRTMl

LE FULL CIRCLE A BESOIN

DE VOUS !

Sans les contributions des
lecteurs, le Full Circle ne se-

rait qu'un fichier PDF vide (qui, à
mon avis, n'intéresserait personne).
Nous cherchons toujours des ar-
ticles, des critiques, n'importe quoi !
Même des petits trucs comme des
lettres et des écrans de bureau
aident à remplir le magazine.

Lisez Écrire pour le FCM dans
ce numéro pour suivre nos lignes
directrices.

Jetez un œil à la dernière page
(de n'importe quel numéro) pour
accéder aux informations détaillées
concernant l'envoi de vos contri-
butions.

mailto:letters@fullcirclemagazine.org
http://facebook.com/fullcirclemagazine
https://twitter.com/#!/fullcirclemag
http://linkedin.com/company/full-circle-magazine
http://ubuntuforums.org/forumdisplay.php?f=270
http://goo.gl/FRTMl
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QQ.. eett RR..
Compilées par Gord Campbell

Si vous avez des questions sur Ubuntu, envoyez-les en anglais à :
questions@fullcirclemagazine.org, et Gord y répondra dans un prochain
numéro. Donnez le maximum de détails sur votre problème.

mailto:questions@fullcirclemagazine.org
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JJEEUUXX UUBBUUNNTTUU
Écrit par Oscar Rivera HHuummbbllee BBuunndd llee

P our ce mois-ci, j'ai décidé de parler
de nos bons amis de Humble

Bundle et de toutes les bonnes choses
qu'ils apportent dans le paysage de
Linux. Bien avant que Valve nous four-
nisse Steam OS avec le tant souhaité
support des jeux sous Linux, Humble
Bundle était un pionnier de premier plan
en apportant à Linux ce qui à l'époque
étaient principalement des jeux indé-
pendants. En fait, avant de s'appeler
Humble Bundle, le nom d'origine était
Humble Indie Bundle, en mettant l'ac-
cent sur Indie car ils se spécialisaient
dans la fourniture d'offres groupées de
développeurs indépendants, pas seule-
ment pour Linux, mais aussi pour Mi-
crosoft Windows, OS X et, peu après,
pour Android et iOS aussi. À l'époque
de ces premières publications, il de-
vint clair non seulement aux gens de
Humble Bundle, mais aussi à d'autres
gros acteurs (tels que Valve par exemple)
que les joueurs sous Linux non seule-
ment dépensaient volontiers pour leurs
jeux, mais dépensaient notablement
plus, beaucoup plus que leurs homo-
logues de MS Windows ou Mac. Ceci a
été sans doute un des tournants des
jeux sous Linux. Avant Humble Indie
Bundle, les développeurs de jeux et les
éditeurs avaient peur que Linux ne

soit pas un investissement lucratif, ce
qui en retour les empêchait de fournir
des jeux pour Linux. C'était un de ces
scénarios de la poule et de l'œuf où les
entreprises ne voulaient pas porter
des jeux sur Linux de peur de ne pas
les vendre, tandis que, dans le même
temps, il n'y avait pas de ventes de
jeux pour Linux qui auraient validé ou
infirmé cette peur, du fait du manque
de jeux avec lesquels cette théorie au-
rait pu être prouvée ou réfutée. Tous
ces doutes et craintes ont été mis de
côté à l'arrivée du Humble Indie Bundle,
qui a définitivement, et sans aucun
doute, prouvé que si des jeux étaient
portés sur Linux, les joueurs les achète-
raient (et dans beaucoup de cas, dé-

penseraient plus que le prix «  premium  »
pour ces jeux).

Ce qui était une petite idée d'une
paire de gars bricolant dans le garage
de leurs parents a grandi en un busi-
ness de 60 personnes qui a été récem-
ment acheté par IGN. On pourrait se
poser quelques questions pour savoir
si c'était une bonne chose ou pas.
Depuis sa création, Humble Bundle
s'est impliqué dans des dons d'une par-
tie de ses recettes à des œuvres de
charité. Une des choses que j'aime de-
puis toujours dans Humble Bundle est
qu'ils donnent à de nombreuses œuvres
et laissent le client décider du pour-
centage de leur achat qui ira à telle ou

telle œuvre. C'est une des arguments
principaux de vente d'Humble Bundle
et ça, depuis leur lancement. Avec la
récente acquisition par IGN, nous nous
demandons si la vision originale de ce
qu'était Humble Bundle et l'impact
qu'il a depuis sa naissance continuera
ou si Humble Bundle perdra son âme
et deviendra une partie du grand sys-
tème commercial. Aussi, j'ai décidé d'une
sorte de gel de ce que Humble Bun-
dle offrait, et la distribution de l'argent
récolté, au moment de l'acquisition par
IGN et, plus tard, nous pourrons l'éva-
luer à nouveau et voir si des change-
ments ont eu lieu. Nous commence-
rons par l'examen de ce que sont les
trois volets du magasin de jeux vi-
déos, The Humble Bundle. Vous pouvez
en lire plus sur la fusion entre Humble
Bundle et IGN sur :
https://techcrunch.com/201 7/1 0/1 3/i
gn-acquires-pay-what-you-want-
game-shop-humble-bundle/

LES VENTES DE JEUX PAR LOTS
DEHUMBLEBUNDLE

Humble Bundle est cher à mon cœur
du fait de sa contribution particulière
dans les jeux sous Linux. Rappelez-

https://techcrunch.com/2017/10/13/ign-acquires-pay-what-you-want-game-shop-humble-bundle/
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JEUX UBUNTU
vous l'époque où peu de jeux sous
Linux étaient disponibles ; Humble Indie
Bundle commençait à proposer des
jeux en lots dont des jeux compa-
tibles avec Linux. À l'origine, ces en-
sembles contenaient principalement
des jeux d'éditeurs/développeurs petits
et indépendants. En fait, les premiers
lots étaient appelés Humble Indie
Bundle et ils étaient un must pour les
joueurs sous Linux. Le prix moyen payé
par les joueurs sous Linux était consi-
dérablement plus élevé que le prix
moyen payé par les joueurs sous Win-
dows/Mac. Ce phénomène a envoyé
un signal clair à beaucoup de gens de
l'industrie du jeu. Le message était
simple : les joueurs sous Linux sont prêts
à payer un max pour les jeux sous
Linux. Un facteur intéressant à propos
de ces lots était que vous indiquiez
littéralement votre propre prix pour
chaque lot, du moment où ça dépas-
sait 0,01 $. Les temps ont changé et
ces ensembles de jeux ne sont plus
faits exclusivement de jeux indépen-
dants, mais deux choses n'ont pas
changé dans ces lots : ils continuent à
offrir des jeux jouables sous Linux et
vous pouvez décidez de votre propre
prix pour chacun d'eux.

De nos jours, Humble Bundle s'est
agrandi en dehors des jeux. Actuelle-
ment, il offre huit lots de jeux. Certains
de ces ensembles continuent à offrir

des jeux sous Linux, mais, en complé-
ment de ceux-ci, il y a aussi des offres
groupées qui ne contiennent aucun
jeu. En fait, chaque mois, vous pouvez
être sûr de trouver au moins un Hum-
ble Book Bundle, qui peut être fait de
livres et/ou de bandes dessinées. Il y a
aussi des offres groupées de logiciels,
vidéos et autres. Il y a aussi Humble
Mobile Bundle qui ne contient que des
jeux pour les appareils mobiles sous
Android ou iOS. C'est toujours une
bonne idée de regarder périodiquement
les lots disponibles ; vous ne savez
jamais ce que vous allez trouver.

HUMBLEMONTHLY

Outre les bundles réguliers, Il y a

aussi l'abonnement à Humble Month-
ly (Humble chaque mois) pour le faible
coût de 1 2 $ par mois. Humble Monthly
propose en général une poignée de
titres AAA de top niveau, chacun pou-
vant coûter 40 $ ou plus. Également,
chaque mois, l'abonnement inclut
d'autres jeux dont vous n'avez pas en-
tendu parler et qui peuvent souvent
devenir des pépites cachées que vous
n'auriez jamais découvert si elles
n'étaient comprises dans votre abonne-
ment. J'ai pris l'abonnement pendant
quelques mois et parmi les jeux que
j'ai eu qui tournent sous Linux, il y
avait notamment Total War:Warham-
mer, Pillars of Eternity et Dirt: Rally.

HUMBLE STORE

Une dernière chose et pas la
moindre, il y a aussi le Humble Bundle
Store, un magasin qui ressemble à beau-
coup de magasins de jeux vidéo en
ligne et offre une très large sélection
de jeux que vous pouvez acheter de
façon ordinaire, c'est-à-dire un jeu à la
fois. Le prix de ces jeux tournent en
général autour de ce qu'il vous en coû-
terait si vous le preniez chez un autre,
comme Steam ou GOG. Cependant,
comme tout autre magasin, il y a les
promos hebdomadaires du Humble
Store avec des rabais de 25, 50, voire
90 % sur le prix de certains jeux, pour
une durée limitée.

LES DONS AUX ŒUVRES DE
HUMBLE BUNDLE

Depuis son lancement, quand vous
achetez un des Humble Bundles pro-
posés, vous avez la possibilité de dé-
cider ce qu'ils feront de votre argent.
Auparavant, vous étiez autorisé à choi-
sir entre les choses suivantes :
••Les développeurs de jeux
••Les dons auxœuvres caritatives
••Un pourboire pour le magasin
Hunble Bundle

Ensuite, il y a en général des choix
supplémentaires dans chaque section.
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JEUX UBUNTU
Par exemple, dans la section des
œuvres caritatives, vous pouvez en-
suite choisir à quelles œuvres va votre
don ou le diviser entre plusieurs œuvres
de la manière que vous voulez. Cette
tradition reste la façon de faire aujour-
d'hui. Nous, les clients, devons vérifier
périodiquement si cette tradition de
l'organisation Humble Bundle est tou-
jours fidèle à ses origines. Autrement,
continuer à l'appeler Humble Bundle
va devenir difficile après la perte de
son humilité et sa transformation vers
encore une autre société de profit.

Oscar diplômé de CSUN, est un direc-
teurmusical/enseignant, bêta-testeur, rédac-
teur Wikipedia et contributeur sur les fo-
rums Ubuntu. Vous pouvez le contacter
via : https://twitter.com/resonant7hand
ou par e-mail à : 7bluehand@gmail.com

mailto:7bluehand@gmail.com
https://twitter.com/resonant7hand
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MMÉÉCCÈÈNNEESS
DONS MENSUELS

2016:
Bill Berninghausen
JackMcMahon
Linda P
Remke Schuurmans
Norman Phillips
Tom Rausner
Charles Battersby
Tom Bell
Oscar Rivera
Alex Crabtree
Ray Spain
Richard Underwood
Charles Anderson
Ricardo Coalla
Chris Giltnane
William von Hagen
Mark Shuttleworth
Juan Ortiz
Joe Gulizia
Kevin Raulins
Doug Bruce
Pekka Niemi
Rob Fitzgerald
Brian M Murray
RoyMilner
Brian Bogdan
Scott Mack
Dennis Mack
John Helmers

JT
Elizabeth K. Joseph
Vincent Jobard
Chris Giltnane
Joao Cantinho Lopes
John Andrews

2017:

DONS

2016:
John Niendorf
Daniel Witzel
Douglas Brown
Donald Altman
Patrick Scango
TonyWood
Paul Miller
Colin McCubbin
Randy Brinson
John Fromm
Graham Driver
Chris Burmajster
Steven McKee
Manuel Rey Garcia
Alejandro Carmona Ligeon
siniša vidović
Glenn Heaton
Louis W Adams Jr
Raul Thomas
Pascal Lemaitre

PONG Wai Hing
Denis Millar
Elio Crivello
Rene Hogan
Kevin Potter
Marcos Alvarez Costales
Raymond Mccarthy
Max Catterwell
Frank Dinger
Paul Weed
Jaideep Tibrewala
PatrickMartindale
Antonino Ruggiero
Andrew Taylor

2017:
Linda Prinsen
Shashank Sharma
Glenn Heaton
Frank Dinger
Randy E. Brinson

Le site actuel du Full Circle Magazine fut
créé grâce à Lucas Westermann (Monsieur
Command & Conquer) qui s'est attaqué à
la reconstruction entière du site et des
scripts à partir de zéro, pendant ses loisirs.

La page Patreon (Mécènes) existe pour aider
à payer les frais du domaine et de l'héber-
gement. L'objectif annuel fut rapidement
atteint grâce à ceux dont le nom figure sur
cette page. L'argent contribue aussi à la
nouvelle liste de diffusion que j'ai créé.

Parce que plusieurs personnes ont demandé
une option PayPal (pour un don ponctuel),
j'ai ajouté un bouton sur le côté droit du
site Web.

De très sincères remerciements à tous ceux
qui ont utilisé Patreon et le bouton PayPal.
Leurs dons m'aident ÉNORMÉMENT.

https://www.patreon.com/
fullcirclemagazine

https://paypal.me/ronnietucker

https://www.patreon.com/fullcirclemagazine
https://paypal.me/ronnietucker
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Date limite :
Dimanche 1 0 déc. 201 7.
Date de parution :
Vendredi 29 déc. 201 7.

Format EPUB - Les éditions récentes du Full Circle comportent
un lien vers le fichier epub sur la page de téléchargements. Si
vous avez des problèmes, vous pouvez envoyer un courriel à :
mobile@fullcirclemagazine.org

Issuu - Vous avez la possibilité de lire le Full Circle en ligne via
Issuu : http://issuu.com/fullcirclemagazine. N'hésitez surtout
pas à partager et à noter le FCM, pour aider à le faire connaître
ainsi qu' Ubuntu Linux.

Magzster - Vous pouvez aussi lire le Full Circle online via
Magzster : http://www.magzter.com/publishers/Full-Circle. N'hési-
tez surtout pas à partager et à noter le FCM, pour aider à le
faire connaître ainsi qu'Ubuntu Linux.

Obtenir le Full Circle Magazine :

Pour les Actus hebdomadaires du Full Circle :
Vous pouvez vous tenir au courant des Actus hebdomadaires en
utilisant le flux RSS : http://fullcirclemagazine.org/feed/podcast

Ou, si vous êtes souvent en déplacement, vous pouvez obtenir les
Actus hebdomadaires sur Stitcher Radio (Android/iOS/web) :
http: www.stitcher.com/s?fid=85347&refid=stpr

et sur TuneIn à : http://tunein.com/radio/Full-Circle-Weekly-News-
p855064/

FULL CIRCLE A BESOIN DE VOUS !
Un magazine n'en est pas un sans articles et Full Circle n'échappe pas à cette
règle. Nous avons besoin de vos opinions, de vos bureaux et de vos histoires.
Nous avons aussi besoin de critiques (jeux, applications et matériels) , de
tutoriels (sur K/X/Ubuntu), de tout ce que vous pourriez vouloir communiquer
aux autres utilisateurs de *buntu. Envoyez vos articles à :

articles@fullcirclemagazine.org

Nous sommes constamment à la recherche de nouveaux articles pour le Full Circle. Pour de l'aide
et des conseils, veuillez consulter l'Official Full Circle Style Guide :
http://url.fullcirclemagazine.org/75d471

Envoyez vos remarques ou vos expériences sous Linux à : letters@fullcirclemagazine.org

Les tests de matériels/logiciels doivent être envoyés à : reviews@fullcirclemagazine.org

Envoyez vos questions pour la rubrique Q&R à : questions@fullcirclemagazine.org

et les captures d'écran pour « Mon bureau » à : misc@fullcirclemagazine.org

Si vous avez des questions, visitez notre forum : fullcirclemagazine.org

Équipe Full Circle

Rédacteur en chef - Ronnie Tucker
ronnie@fullcirclemagazine.org

Webmaster - Lucas Westermann
admin@fullcirclemagazine.org

Correction et Relecture
Mike Kennedy, Gord Campbell,
Robert Orsino, Josh Hertel, Bert Jerred, Jim
Dyer et Emily Gonyer

Remerciements à Canonical, auxnombreuses
équipes de traduction dans le monde entier et à
Thorsten Wilms pour le logo du FCM.

Pour la traduction française :
http://www.fullcirclemag.fr

Pournous envoyervos articles en français
pour l'édition française :
webmaster@fullcirclemag.fr

Obtenir le Full Circle en français :
https://www.fullcirclemag.fr/?pages/Num%C3%A9ros
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